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Ils offrent 
toujours 1 

'« Us », ce sonl les Allemands, comme 
Vous l'avez deviné. Depuis les débuts de 
la guerre, mais plus encore depuis quel-
ques semaines, ils ocrent aux pays neu-

{ïrcs dont ils ont de bonnes raisons de 
craindre l'intervention hostile, toutes 
fortes de choses. Et naturellement, ces 

■ choses qu'ils offrent ne leur appartien-
nent pas. . 

La spécialité des Allemands est d'es-
sayer de négocier avec les neutres en 
leur offrant ce qui appartient au voi-
sin, ou, même à l'ennemi. N''avaient-ils 
pas, il y a quelque temps, tenté de sé-
duire l'Italie en disant aux Italiens : 
« Accordez-nous votre appui, ou tout 
au moins une neutralité bienveillante, 
et vous aurez Nice et la Savoie, vous 
aurez la Tunisie, vous aurez tout ce 

* qu'il vous plaira de prendre à la 
' France ! » La malice était un peu grosse. 

On en fait de meilleures au pays de 
Stcnterello et de Pulcinella, mais on 
les fait pour en rire et personne n'au-
rait la sottise de consentir à en être 
dupe. C'est ce qu'en fin de compte on 
s'est décidé à comprendre à Berlin, et 
aussi à la Villa M alla à Rome. D'où les 
nouvelles., propositions, les nouvelles 
offres récemment faites par le prince de 
Bùlow, propositions et offres qui ont fait 
et qui continuent de faire couler tant 
d'encre dans tous les journaux d'Eu-
rope. 

L'Allemagne prenait le parti d'offrir 
autre chose à l'Italie. Mais elle offrait 
toiijours quelque chose qui ne lui ap-
partenait pas. C'est aux dépens de VAu-
triche, son alliée, que l'offre celle fois 
était faite. Il s'agissait, et il s'agit peul-
'étre toujours. — car la tractation est, 
paraît-il, toujours en suspens, — de 
donner à l'Italie, en échange de sa neu-
tralité bienveillante, le Trcntin avec 
l'internationalisation de Triesle et de 
son hinterland. A la rigueur, l'Allema-
gne, par l'organe de son ambassadeur 
extraordinaire, irait jusqu'à céder le 
Friov.l oriental jusqu'à llsonzo. L'Alle-
magne se montre généreuse dans ses 
Concessions, surtout lorsque ce sonl les 
Autres qui en font les frais. 

Ce -n'est d'ailleurs pas l'Italie seule-
ment qui se trouve comblée de ces atten-
tions ■■ germaniques d'un caractère si 
spécial. L'Allemagne n'a-t-clle pas offert 
déjà, également aux dépens de l'Autri-
che, la Transylvanie et'la Bukovinc à la 
Roumanie ? Ka-t-clle pas offert d'autre 
part, aux dépens de'la Turquie, Andri-
nop'e aux Bulgares ? Elle aurait aussi, 
si nous en croyons ce que rapportent 
certains journaux grecs, fait offrir par 
cette même Turquie à la Grèce les îles 
de la mer Egée. Car, s'il le {allait, elle 
dépouillerait son autre alliée la Turquie 
avec la même désinvolture qu'elle le fait 
vis-à-vis de celte Autriche qui fut son 
alliée de plus vieille date et dont elle a 
toujours loué le rôle de « brillant se-
cond ». Rien ne " coûte à l'Allemagne 
lorsqu'il s'agit d'attirer les neutres à 
clic'eu tout au moins de les empêcher 
de. se tourner contre elle. 

Allons, messieurs les neutres, que 
désirez-vous ? Le marché aux engage-
ments est ouvert. La grande foire aux 
promesses est ouverte. Il n'y a qu'à par-
ler. Il n'y a qu'à demander pour obte-
nir. Italiens, Grecs, Roumains ou Bul-
gares, faites-vous servir, si le cœur vous 
en dit ! Il ne tient qu'à vous... 

Il est peu probable, cependant, que 
les offres et les propositions de Berlin, 
si alléchantes soient-elles, et même si 
eltes étaient ratifiées à Vienne^ ou à 
Constantinople, aient chance d'être ac-
cueillies. 

Nous n'avons pas de conseils à don-
ner aux neutres. Mais ce serait en vérité 
douter de leur bon sens que de les sup-
poser capables de prendre un seul ins-
tant au sérieux cette diplomatie de ban-
quistes. Toutes les pitreries de l'Alle-
fna'rjne et de ses agents n'aboutiront, à 
rien qu'à révéler les graves inquiétudes 
dont les Boches commencent à être pé-
nétrés. 

Il n'échappera en- effet à personne 
que, si les Allemands étaient aussi sûrs 
de vaincre que le proclament les men-' 
songes quotidiens de l'Agence Wolff, 
ils ne s'abaisseraient pas à ce rôle péni-
ble, à ce rôle humiliant. Quand ils sonl 
les plus forts, ou seulement quand ils 
se croient tels, les Allemands n'ont pas 
coutume d'offrir : ils menacent. Leur 
humble attitude d'aujourd'hui prouve 
mieux que tous les raisonnements du 
monde qu'ils sentent le terrain céder 
sous leurs pas. 

Les Allemands prétendaient naguère, 
aiec le concours de l'Autriche-Hongrie 
et celui de la Turquie, devenir les maî-
tres de l'Europe, les maîtres de l'uni-
vers. El malheur aux peuples qui refu-
seraient de se courber sous le joug ! 
Malheur même à ceux qui se montre-
raient hésitants, à ceux qui ne manifes-
teraient pas un enthousiasme suffisam-
ment chaleureux en l'honneur du grand 
triomphe germanique ! L'Allemagne 
allait réaliser enfin son rêve de domina-
tion universelle. Elle serait non plus 
seulement dans la musique bruyante et 
boursouflée de ses hymnes, mais dans 
la pleine réalité, l'Allemagne au-dessus 
de tout,, l'Allemagne au-dessus de tous 
les Empires, au-dessus de toutes les na-
tions, au-dessus de tous les peuples. 

Une guerre heureuse de quelques se-
maines, et tout au plus de quelques 
mois, devait suffire à réaliser les vastes 
ambitions germaniques dans toute leur 
ampleur. Or, nous voici au huitième 
mois de la guerre. Et que voyons-nous ? 

Nous voyons l'Allemagne s'humilier 
en de ridicules et lamentables marchan-
dages pour éviter de voir intervenir 
contre elle et hâter l'heure de sa chute 
définitive toutes ces puissances neutres 
qu'elle avait l'audace de vouloir atta-
cher à son char de victoire. Nous voyons 
l'Allemagne proposer elle-même le dé-
membrement de l'Autriche-Hongrie et 
de la Turquie, c'est-à-dire de ses deux 
alliées, des deux Empires avec lesquels 
elle comptait partager — en se réser-
vant, bien entendu, la part du lion — 
les profits de la conquête. Loin de par-
ler en maîtres, les Boches demandent 
à négocier, les Boches cèdent tout ce 
qu'on leur demande, et même ce qu'on 
ne leur demande pas, les Boches implo-
rent humblement. 

La constatation n'en dit-elle pas long 
sur la situation véritable de V'.Allema-
gne ? 

Les Boches offrent toutes sortes de 
choses à toutes sortes de peuples. Ils 
offrent sans se lasser des rebuffades 
dont ils sont parfois l'objet. Ils offrent 
toujours ! Mais leur offres aux neutres 
leur resteront pour compte comme leur 
sont restées pour compte leurs mena-
ces à l'adresse des belligérants. Le Des-
tin est en marche : ce ne sont pas toutes 
ces grotesques cabrioles de diplomates 
en mal d'intrigues et d'embûches qui 
l'arrêteront. 

CAMILLE FERDY. 
„ ■ i ^g^-.... . 

PROPOS DE GUERRE 

Quel toupet ! 
Encore qu'ils ne cessent de le crier à tous 

les échos, les Allemands ne sont pas plus que 
cela convaincus de la légitimité de leur 
cause. 

A voir l'hostilité qui se manifeste chez les 
neutres, dont les journaux ont conservé une 
liberté de langage que la censure de Berlin 
est impuissante à museler, le peuple alle-
mand se demande in petto si les armées de 
l'Empire et leurs chefs se sont toujours con-
duits dans cette guerre aussi correctement 
qu'ils le disent. 

Le peuple allemand doute de ce fameux 
e bon droit» dont Wilhelrn atteste le ciel et 
son « vieux. Dieu ». 

Et ceci est si vrai qu'un journal de Vienne, 
la Zeit, vient de poser à tous les neutres la 
question suivante : « Comment se fait-il que 
l'Allemagne ait dans le monde tant d'enne-
mis ? » 

Admirons le toupet de ces gens — car il ne 
saurait être question ici de naïveté — qui en 
sont encore à se demander .pourquoi on les 
déteste. 

Quelques neutres ont envoyé leur réponse. 
« Du moment que le peuple allemand, dit un 
parlementaire socialiste suédois, peut tolérer, 
sans élever des protestations, que les cercles 
dirigeants laissent dans leur politique la pre-
mière place à, la brutalité, il n'est pas éton-
nant que cela ait fait naître une sorte d'iso-
lement et tenu le peuple allemand hors de la 
manière de sentir des autres peuples ». 

Puissent ces paroles très franches, très 
courageuses et d'autant plus graves qu'elles 
expriment l'opinion d'une nation non belligé-
rante, ouvrir les yeux des quelque soixante 
millions d'Allemands qui ne portent pas les 
armes et se laissent berner par la presse pan-
germaniste. 

Eu attendant, les hommes d'Etat boches 
qui sentent bien, eux, que la cause impériale 
est irrémédiablement compromise, usent leur 
encre et leur salive pour prouver au monde 
que s'il est dans cette guerre une victime, 
c'est l'Allemagne. 

L'un d'eux, le député Delbrûck, à la Cham-
bre Haute de Prusse, a prononcé ces paroles 
qui paraissent sorties de la bouche de quel-
que cruel humoriste : 

Après avoir vu briser plusieurs fois leurs 
aimées par nos troupes, nos adversaires es-
sayent de nous affamer, de s'en prendre à nos 
femmes et à nos enfants, au lieu de s'atia-
quer à nos armées et à noire flotte. 

Est-il possible de mentir avec plus d'im-
pudence et de cynisme ! Alors que les alliés 
s'efforcent de respecter les lois de la guerre 
en ménageant la vie des non belligérants où 
qu'ils se trouvent, les Boches se comportent 
sur terre et sur mer comme des apaches, et 
ils voudraient faire croire que c'est le lapin 
qui a commencé 1 

Et les vieillards brûlés, les enfants aux 
mains coupées, les femmes éventrées, les 
maisons incendiées par ordre, tout cela n'est 
donc rien. Et il suffirait que les matrones 
boches soient privées de leur tartine et ré-
duisent leur portion de choucroute pour que 
les rôles fussent intervertis et que le loup se 
transformât en agneau ? Il ne faudrait pour-
tant pas prendre les gens pour plus bêtes 
qu'ils ne sont. 

Les Allemands ne sont pas seulement des 
sauvages, des brutes et tout ce que vous vou-
drez : ce sont aussi de malhonnêtes gens. 

ANDRÉ NEGIS. 

Les Sports ef Sa Çuerre 
Le général Lyautey écrit à un homme de 

sport : 
« On peut affirmer que l'effort que vous et 

quelques-uns avez donné à cet égard n'est 
pas étranger à la résistance inattendue 
qu'offre notre race et à l'admirable tenue des 
nouvelles générations. Je regrette bien pour 
ma part d'être de la génération où l'on ne 
s'occupait pas encore des biceps ! » 

Voilà des regrets qui sembleront exagérés 
à ceux qui connaissent le rôle du général 
Lyautey au Maroc. Sa génération ne s'occu-
pait pas des biceps, mais elle n'en a pas 
moins une poigne assez .solide, au moment 
opportun. Les contemporains du général 
Lyautey, qui s'appellent Joffre, Foch, Castel-
nau, Maunoury, Pau, d'Urbal, etc., oppo-
sent . un beau démenti au commandant en 
chef des troupes du Maroc. 

Certes, l'éducation physique est un colla-
borateur puissant. Mais il y a l'éducation et 
la valeur morales, sans lesquelles l'éducation 
physique seule n'est pas grand'chosa 

Ce doit être parce qu'il est membre de 
l'Académie Française que le général Lyau-
tey se plaint de n'avoir pas de biceps. Il 
veut plaire à ses confrères, les intellectuels... 

L'Académie Française, qu'on accuse à tort, 
quelquefois, de retarder, avait voulu prendre 
les devants en s'adjoignant, au moment du 
Maroc, un militaire... Si elle avait un peu 
plus attendu, lanturlu ! le choix eût été plus 
difficile à faire... Le soleil de Casablanca eût 
pali devant ceux de la Marne 1 .. 

Moîre papier-monnaie 
Petite contribution à l'histoire du papier 

monnaie. 
On a pu remarquer que les billets fie 

5 francs et 20 francs, émis au début de la 
guerre, appartenaient à deux types, dont l'un 
déjà ancien, nous l'avions à l'époque de la 
guerre de 1870-71, et l'autre de fabrication 
récente La Banque retire progressivement 
de la circulation les billots de 1 ancien type 
qui sont moins résistants pour les remplacer 
par ceux du dernier type. 

D'autre part, grâce aux nouveaux ateliers 
qu'elle a établis en province, elle a augmenté 
considérablement la fabrication de ses petites 
coupures et elle est en mesure de répondre 
à toutes les demandes du public. C'est ainsi 
que le total de la circulation en petites cou-
pures- de 5 et 20 francs atteint actuellement 
près de un milliard et demi. 

es Instituteurs et 
le 

-On avait demandé aux pouvoirs publics 
que, dans l'intérêt du service scolaire, un 
certain nombre d'instituteurs appartenant 
à des classes mobilisables ou mobilisées do 
la territoriale et de sa réserve, soient main-
tenus ou renvoyés dans leurs écoles. La 
Fédération des Amicales des instituteurs de 
France répliqua aussitôt par ce fier et éner-
gique ordre du jour : 

« A différentes reprises, la Fédération a 
déjà protesté auprès des pouvoirs publics, 
déclarant ne point vouloir bénéficier de me-
sures qui ne s'étendraient qu'aux institu-
teurs et à quelques autres fonctionnaires. 
Elle répudie toute action qui laisserait sup-
poser chez ses membres une attitude qu'ils 
n'ont point et que les populations pourraient 
un jour leur reprocher. Les instituteurs es-
timent qu'ils ont le droit cl le devoir de par-
ticiper à toutes les obligations de leurs clas-
ses' respectives ; que l'administration peut 
trouver des intérimaires ; qu'une raison 
d'économie ne justifie pas le sacrifice de 
l'honneur d'une corporation ; qu'il vaut 
mieux licencier quelques classes que de 
laisser suspecter la patriotisme, des maîtres. 

Le .Volume, journal que dir-ige-ln recidur^ 
8è l'Académie cVAix, apprécie ainsi céc or-
dre du jour : ti Cette attitude en face du 
Grand devoir n'est pas une attitude de pose. 
Si, comme on le prétend, quelques Français 
médiocres cherchent à se tenir loin du dan-
ger, et par suite loin de l'honneur, les insti-
tuteurs ne veulent pas bénéficier d'une me-
sure d'exception qui les amoindrirait. Ils 
auront la fierté, tous, d'avoir fait tout leur 
devoir. Saluons ces braves avec respect : 
ils font honneur à l'Ecole ! 

Oui, voilà des Français. ! Pas de tran-
saction avec le devoir militaire ; pas de fa-
veur. Nos instituteurs comprennent et pra-
tiquent l'égalité devant l'impôt du sang." Le 
pays s'en souviendra. 

•*> 

oe ele de la Colombie Miaiipe 
100.000 maisons à deux pièces, en bois, 

pour les paysans ayant perdu leurs 
biens dans la guerre 

Londres, 17 Mars. 
Là Colombie britannique a demandé aux 

scieries mécaniques du pays de soumission-
ner pour un contrat do livraison de 500 
millions de pieds de charpente devant ser-
vir à construire, en France, 100.000 petites 
maisons à deux pièces. 

Lo gouvernement se charge des dépenses 
de la construction de ces maisons, qui sont 
destinées aux paysans français ayant perdu 
leurs biens dans la guerre. 

La Légion gariballiem 
Une interview de Peppino Garibaldi 

'; Paris, 17 Mars. 
Interrogé par un de nos confrères, le colo-

nel Peppino Garibaldi confirme le licencie-
ment temporaire de la légion garibaldienne. 

Il ajoute : 
« Cette mesure a été prise pour permettre 

à ceux de mes hommes, appartenant aux 
classes actuellement mobilisées par l'Italie, 
de répondre à l'appel c'e notre gouvernement. 
La mitraille allemande a fait dans nos rangs 
de terribles vides. Sur trois bataillons que je 
commandais, 3.000 hommes environ, la moi-
tié ont été mis hors de combat tant en tués 
qu'en morts de maladies ou blessés griève-

Le Drapeai sir ririn 
On a lu 'dans notre numéro de mardi un 

communiqué officiel relatant l'exploit accom 
pli par un maréchal des logis et un briga-
dier de chasseurs à cheval qui, avec un 
courage et un sang-froid admirables, ont 
fait disparaître, aux environs de Saint-
Mihicl, un drapeau allemand que les Bo-
'0CM avaient placé au sommet. dMn arbre. 
f. L'atïïéur de cet acte de bravoure est tfn 
soldat de Serres (Hautes-Alpes), le jeune 
Bouchot. M. Bouchet, père, huissier à Ser-
res, vient, en effet, de recevoir de M. le lieu-
tenant Brasier la belle lettre suivante : 

Le io Mars 1915. 
Mon cher Monsieur, 

J'ai le bien vif plaisir de vous faire con-
naître que votre fils s'est, celte nuit, couvert 
de gloire. 

Dans le village en face de nous, les Boches 
depuis la fêle de leur empereur, avaient 
place un immense drapeau au sommet d'un 
grand arbre. Ce drapeau se vouait de très 
loin et semblait narguer nos poilus des tran-
chées de première ligne, te général comman-
dant le corps d'armée avait fait demander 
des volontaires pour essayer, par un coup de 
main hardi, d'enlever ce 'chiffon. 

Un chasseur à cheval a demandé de tenter 
le coup : c'est votre fils. 

Pendant plusieurs nuits, il a étudié l'af-
faire, puis, hier matin, il a dit au colonel : 

« C'est pour ce soir. J'emmènerai avec moi 
le maréchal des logis Bonnemaire, qui veut 
bien m'accompagner. » 

Le colonel a consenti et a tenu à les suivre 
jusqu'aux, avant-postes. De là Bouchet et Bon-
nemaire ont pu, en rampant, arriver jusqu'à 
l'arbre qui, en pleine ligne ennemie, portait 
le drapeau. Us l'ont entouré de pétards de 
mélinUc, ont mis le feu, se sonl retirés à 
quatre pattes à 10 mètres de là. Quelques se-
condes après, l'arbre tombait entraînant le 
drapeau toujours attaché. L'arracher et fuir 
c'est ce qui restait à, faire. 

Le coup préparé par votre fils avait pleine-
ment réussi,, le drapeau allemand était pris. 

Bien entendu, l'explosion de mêli.nilc avait 
réveillé le poste allemand, mais Bouchet et 
son compagnon avaient disparu dans la nuit 
noire. 

Votre, fils est radieux de son exploit. J'ai 
beaucoup admiré sa réserve et sa modestie 
devant tous les compliments enthousiastes 
qu'il.a reçus. Le colonel et tous les officiers 
sont fiers de votre fils et il aura la récom-
pense qu'il mérite. 

Lieutenant BRASIER, 

Du ...» chasseurs à cheval. 
Le jeune héros a été chaudement félicité 

par le colonel, par tous les officiers. 11 est 
proposé pour le grade de maréchal des lo-
gis, pour..la Médaille militaire et aura une 
citation à l'ordre du jour de l'armée. 

Lire à la 4e page 

Soldats de France 
l'émouvant feuilleton de JULES 
MARY. 

ment. L'effectif qui me restait va se trouver 
encore considérablement réduit par le départ 
de ceux de mes volontaires appartenant aux 
classes de l'armée italienne, successivement 
appelées. 

« La légion, pourtant, ne disparaîtra pas. 
Nous pa'rtons ce soir pour Avignon, où je 
vais procéder aux opérations de triage et de 
rapatriement de ces hommes. Après quoi, 
je compléterai et réorganiserai mon corps 
franc avec les volontaires dont les demandes 
d'engagement me parviennent nombreuses. 

« Je suis et reste officier français, à la dis-
position du gouvernement français, dont 
j'exécute les ordres. Il ne m'appartient pas, 
dans ces conditions, do divulguer vers quelle 
destination on m'envoie. Tout ce que je puis 
affirmer, c'est que mes compatriotes et moi 
nous allons continuer à nous battre contre 
l'ennemi commun : l'Allemagne et l'Autri-
che ». 

Le kaiser est eieere malade 
L'état de Guillaume II serait grave 

Londres, 17 Mars. 
Selon le correspondant du Daily Express 

à Amsterdam, le kaiser souffrirait de nou 
veau de la gorge et ce serait pour cette 
raison qu'il ne s'est pas rendu ces temps 
derniers sur le front et est resté à Berlin 
où des spécialistes l'examinent quotidien 
nernent. 

Des divergences de vues très marquées 
existeraient entre les médecins, les uns pré 
conisant une opération immédiate, tandis 
que les autres s y opposent. 

Sauf en oe qui concerne la gravité du 
mal, la situation serait à peu près la même 
pour le kaiser que celle qui précéda la mort 
de son père. 

Naturellement, dit le correspondant an 
glais, on ne tient pas le peuple au courant 
de ces circonstances, mais on interdit toute 
manifestation devant le palais impérial 
sous prétexte que l'empeureur est accablé 
de travail et que rien ne doit le déranger. 

Dans les cercles bien informés, on pense 
que l'état de l'empereur est véritablement 
critique. 

Le seul ministre que voit actuellement 
Guillaume II est le chancelier de l'Empire. 
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Paris, 17 Mars. 
L'Agence des prisonniers nous prie d'infor-

mer le public qu'il est inutile d'envoyer des 
vêtements civils aux prisonniers français, 
l'Allemagne ne permettant pas leur distribu-
tion dans les camps à cause des facilités 
d'évasion qui peuvent en résulter. 

Il va de soi que cette interdiction ne s'ap-
plique pas aux sous-vêtements. 

Quant à l'envoi d'uniformes ou de pièces 
détachées d'uniformes, ils continuent d'être 
autorisés. 

Communiqué officiel 
Parts, il Mars. 

Le gouvernement fait, à i5 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Surl'Yser, l'armée belge a réa-
lisé de nouveaux progrès et a re-
poussé une contre-attaque alle-
mande. 

Sur le front de l'armée britan-
nique, canonnade assez violente 
au nord d'Arras. L'ennemi a tenté 
sans succès, à la fin de l'après-
midi, une nouvelle contre-atta-
que sur les tranchées de l'éperon 
de Notre-Dame-de-Lorette. 

Soissons et Reims ont été bom-
bardés. Deux obus ont atteint la 
cathédrale de Reims. 

En Champagne, au nord de 
Mesnil et à l'ouest de la croupe 
196, nous nous sommes emparés, 
sur un front d'environ cinq cents 
mètres, d'une crête importante 
tenue par l'ennemi. 

En Argonne, plusieurs contre-
attaques allemandes entre Bo-
lante et le Four-de-Paris ont été 
repoussées. 

En Wœvre, duel d'artillerie. 
Un de nos aviateurs a bom-

bardé les casernes de Colmar. 

De notre correspondant particulier 
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Le maréehal-ferrant* 

Paris, n Mars. 
Tandis que les alliés consolidaient leurs 

gains des jours précédents, et fortifiaient 
leurs positions nouvellement acquises, l'en-
nemi les a violemment conlre-attaquces, mais 
tous leurs efforts ont été inutiles. Bien mieux, 
on doit remarquer qu'à chacun des assauts 
rtpoussés par nous a correspondu un progrès 
nouveau, ce qui indique nettement la supé-
riorité de nos armes. 

Du. front oriental, nous parviennent des 
dépêches privées assez contradictoires. Il 
semblerait cependant qu'après avoir marqué 
quelque hésitation à la. suite de manœuvres 
tactiques des Russes, llindenburg se serait 
décidé à attaquer. Il est,'en effet, probable 
qu'aux environs de Prasnysch, la bataille est 
engagée à fond. 

On annonce, d'autre part, d'importants 
mouvements de l'armée allemande sur la 
Bzoura. Tout ceci supposerait l'intention de 
l'ennemi d'attaquer Varsovie par le nord et 
l'ouest. Peut-être s'il eût employé cette tacti-
que, dès le début, aurait-il pu réussir. A 
l'heure actuelle, il ne lui reste, à mon sens, 
aucune chance. 

Dans les Karpalhes, le mauvais temps pa-
ralyse les armées, mais il paraîtrait que les 
Autrichiens souffrent indiciblernent de l'ex-
trême rigueur du froid et des privations. 
Celles-ci se feront sentir sur leurs complices 
dans moins de temps qu'on ne pense, main-
tenant que le blocus maritime de l'Allemagne 
est appliqué dans toute sa rigueur par la 
flotte anglo-française. 

MAHIUS RICHARD. 

Les ennemis de l'Alleraap 
L'opinion d'an neutre 

Stockholm, 17 Mars. 
On sait que le journal viennois La Zeit a 

adressé à tous les peuples, en sollicitant des 
réponses, la question suivante : « Comment 
se fait-il que l'Allemagne ait dans le monde 
tant d'ennemis » 

M. Branting, député, chef du parti socia-
liste parlementaire suédois, fait à cette ques-
tion, dans un journal, une réponse dont nous 
détachons le passage suivant : 

« Le peuple allemand, proprement dit, n'a 
assurément pas d'ennemis parmi les peuples 
neutres, il en a même assez peu parmi les 
belligérants. Mais du' moment que le peuple 
allemand peut tolérer sans élever de protes-

1 tation, que les cercles dirigeants allemands 
' laissent dans leur politique la première place 

à la brutalité, il n est pas étonnant que cela 
ait fait naître une sorte d'isolement £t tenu 

le peuple allemand hors de- la manière d«t 
sentir des autres peuples. Mais les Allemands 
sont dans l'impossibilité de vaincre cet iso* 
lement. 

Gomment firent Hess 
les géDéraox Maunoury et de Yiliaret 

Paris, 17 Mars. 
Un témoin oculaire adresse à un de nos 

confrères, des détails complémentaires suis 
les blessures des généraux Maunoury et à», 
Villaret. 

Maunoury inspectait, en compagnie dq 
de Villaret, une tranchée sur laquelle aucun 
coup de feu n'avait été tiré depuis plusieurs 
jours, et, alors que le calme le plus absolu 
régnait le long des deux lignes adverses, aiS 
rivé à une meurtrière, le général de, Villa< 
ret s'arrête, lorgne les tranchées ennemies,'' 
puis, se penchant vers le général Maunoury;, 
lui dit : 

— « Regardez, mon général, comme c'est 
curieux ». I 

Le général Maunoury baisse son œil $' 
hauteur de la meurtrière, et regarde à sonî 
tour. 

A cet Instant précis, une balle siffle, tra* 
verse la meurtrière, et vient frapper MauV 
noury, lui enlevant un œil et brisant 14 
maxillaire. 

Le même projectile atteint le général det 
Villaret en plein front, mais, alors que Mau-, 
noury s'abat aussitôt dans le fond de la tran« 
chée, le général de Villaret, qui ne croit 
avoir reçu qu'une simple éclaboussure dai 
terre, reste debout, s'empresse autour de] 
son chef, et fait encore 1.500 mètres à pied, 
avant de tomber lui-même, étourdi par 1» 
douleur. 

Le refus par i'Aliemape 
d'indemniser les neutre: 

Amsterdam, 17 Mars. 
Le tribunal des prises de Hambourg, dil 

la Gazette de Cologne, a rejeté les réclamai 
tions présentées par la Norvège pour les 
marchandises constituant la cargaison d'ui^ 
navire britannique coulé par un sous-nw, 
rin allemand. 

Rien, dit-elle, n'oblige l'Allemagne à in^ 
demnisor les neutres pour les pertes subiei 
en pareille circonstance. Le commandanf 
d'un sous-marin n'a pas lo temps de s'en> 
quérir de la valeur des marchandises neu< 
très qui peuvent couler aveq le navire tor-
pillé. En eut-il le temps, qu'il ne pourrait 
pas apprécier si les indemnités éventuelle^ 
accordées pour ces marchandises ne dépas» 
seraient pas pour l'Allemagne l'avantage 
de détruire un vaisseau britannique. 

La Gazette de Cologne et, avec elle, la 
Gazette de Voss, approuvent le jugement dtj 
tribunal qui, disent-elles, dissipe chez lea 
commandants de sous-marins l'hésitation 
qu'ils eussent pu avoir d'attaquer les na» 
vires. 

Four détruire les mines flottantes 
Stockholm, 17 Mars, i 

On mande de Malmoë le 9 mars au Svenska 
Dagbladet de Stockholm : 

Le bateau à vapeur suédois A.-K.-Fernstroel, 
qui est arrivé ici venant d'Angleterre, a rem 
contré à environ 150 milles de la cûte anglaisa 
une mine flottante. 

L'équipage a tiré sur cette mine avec un 
fusil Mauser. Après une centaine de coups, 
la mine est tombée au fond de l'eau et le na* 
vire a continué sa route. 

Un peu plus tard, le vapeur a rencontré 
une autre mine flottante, mais l'état de la men 
n'a pas permis de la détruire. 

Le capitaine est d'avis que les navires da 
commerce devraient toujours avoir à bord un 
fusil Mauser pour détruire, en cas de besoin, 
les mines. Il suffit de tirer à distance de 10O 
à 150 mètres. 

Un pilote du bateau à vapeur James-J.t 

Dickson a annoncé que, du pont de ce navire,-
on a observé, le 8, à 9 heures du matin, dans 
la mer du Nord, une nouvelle espèce de mina 
flottante différente de toutes celles qu'on a/ 
vues précédemment. Cette mine flottait à une 
hauteur au-dessus de l'eau et ressemblait, da 
loin, à une torpille. 

On a tiré dessus avec un fusil Mauser et,: au bout de vingt minutes, la mine commen» 
çait à s'enfoncer dans l'eau. 

Le pilote pense qu'il s'agissait d'une mina 
mise à flot par un sous-marin allemand. 

Un nouveau danger existe désormais pour 
les navires de commerce dans la mer du 
Nord. Le bateau à vapeur James-J.-Dickson a 
déjà détruit neuf mines en tirant dessus. 

LEBLOSBS ILlilEiME 
Les Etats-Unis et la note anglaise 

Londres, 17 Mars.-
On télégraphie de Washington au Morning 

Pose que le département d'Etat reçoit de nom» 
bréusès communications d'exportateurs qui 
protestent contre les conditions fixées par 1^ 
dernière note anglaise et prient le gouver< 
nernent américain de s'opposer à leur obser* 
va lion,. 

Les filateurs do coton se plaignent éga« 
lom-ent parce que les mesures prises par leï 
alliés les privent ries teintures allemandes 
dont ils ont besoin. On pense que l'Amérique 
sera obligée de formuler une protestation. 

On ne croit paSj cependant, que ses regréi 
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eentatioas puissent avoir un effet pratique, 
car les Etats-Unis ne pourraient exercer une 
pression sur les alliés qu'en interdisant les 
exportations qui sont destinées à ces derniers, 
et. ces exportations rapportent trop aux pro-
ducteurs américains pour qu'on puisse, les 
sacrifier, 

Washington, 17 Mars. 
Dans leur réunion d'hier les membres du 

Cabinet ont délibéré longuement sur la note 
anglaise. 

M. Wilson s'est refusé à exprimer une opi-
nion destinée à être rendue publique. 

Les membres du Cabinet sont d'avis que le 
président s'occupera bientôt de préparer une 
note à. la Grande-Bretagne. 

Le ministre de Hollande a pressenti de nou-
veau le département d'Etat relativement à 
'l'action que courraient entreprendre les Pays-
L'ois et les États-Unis pour amener une at-
ténuation des inconvénients que comportent 
les mesures prises par la Grande-Bretagne. 

New-York, 17 Mars. 
La nlupart des journaux considèrent qu'il 

faudra mtn que tes Etats-Unis protestent con-
tre la dernière note britannique, car la 
Grande-Bretagne impose un blocus sans le 
faire anpliquér par des navires de guerre 
stationnes sur le littoral bloqué. 

Le Kcic-York Times, cependant, constate 
qu'on montrera plus d'égards pour les neu-
tres que cela n'a lieu ordinairement dans les 
Blocus; et que cette particularité doit avoir 
une influence sur le ton des protestations qui 
pourront être faites. 

ts\ Sun rappelle la décision de la Cour su-
prême des Etats-Unis,. approuvant la saisie 
mise sur le vapeur anglais Adula par l'ami-
ral Sa.mpson en 1B98, bien que le blocus n'eut 
pas été formellement notifié. 

Lss 8.09Q GsniïGïis anfoiiiolsîlss 
n'iront jas à Berlin 

Paris, 17 Mars. 
Un de nos confrères raconte qu'en prévi-

sion de Tagres-iiou préparée, l'Allemagne 
avait commandé à une Compagnie améri-
cafrte 8.000 camions automobiles militaires. 
Chacun do ces camions devait servir à trans> 
porter les troupes d'un front de combat à un 
«mire, o'ést-à-diro 160.000 hommes environ. H 
y a, quelques jours, les 8.000 camions sont 
partis à destination rie l'Allemagne accompa-
gnés par des monteurs spéciaux de la maison 
américaine, mais ils ne sont jamais arrivés 
à destination, grâce aux navires des alliés, 
vigilants gardiens de la mer. 

L'/tagleterra surveilla îos départs ds Mmm 
Londres, 17 Mars. 

Le Morning Post assure que ces jours der-
niers, on a redoublé de vigilance à Cardiff 
dans l'observation des formalités auxquelles 
sont soumis les navires à destination des 
pays neutres, et notamment des pays situés 
à l'est de Gibraltar. On ne laisse partir ces 
navires qu'après, avoir reçu des assurances 
satisfaisantes sur la nature et la destination 
da leur cargaison. 

Hier encore, on a retenu quatre navires 
italiens et deux espagnols pour leur faire 
subir un examen très rigoureux. 

Ypres est encore bombardée 
Hazebrouck, 17 Mars. 

Vpyes a été bombardée hier encore. 
On déplore sept victimes. 

Les crimes allemands 
Paris, 17 Mars. 

Des renseignements fournis par le révé-
rend vicaire de Dixmucle au Belgische Stan-
dard, il résulté que dans le dpy'ehné, il n'y 
a plus une église intacte et que de Nieuport 
à Ypres, plus de 40 églises sont détruites. 

Les curés de Saint-Georges, Maunekens-
vere et Vadsloo, sont morts. 

L'abbé Dirnann, vicaire d'Essen-les-Dix-
mude, a été fusillé par les Allemands, dans 
le cimetière de cele localité. 

Le bourgmestre de Handzaenne a été éga-
lement fusillé pour avoir voulu sauvegar-
der sa fille des entreprises teutonnes. 

Amsterdam, 17 Mars. 
11 y a quelques jours, un journal d'Anvers 

toléré par les' Allemands, Les Antwerpschcu 
Tyaingën, raconta qu'a Brasschàet, village 
dè la banlieue d'Anvers, un soldat allemand, 
après avoir échangé dans une auberge quel-
ques mots avec une lillèlto' de 14 ans, tira 
sans motif son revolver, fit feu et blessa mor-
tellement la pauvre enfant. 

Le soldat aurait été arrêté et une enquête 
ouverte. 

A peine le journal avait-il paru, que douze 
autos, montés par des Allemands, partirent 
a la recherche des vendeurs. Ceux-ci furent 
saisis avec leurs feuilles et partirent à la 
kôrnmaudaîur. 

La session au Parlement 
Londres, 17 Mars. 

Le Parlement britannique s'est ajourné au 
11 avril. 

Concerts en faveur 
des Messés français 

Londres, 17 Mars. 
On annonce que la reine Alexandra a con-

senti à patronner un grand concert que Mme 
Blanche Marchesi donnera, le 17 avril, en 
faveur des blessés français et auquel le car-
dinal Bourue, primat catholique de Grande-
Bretagne, a promis son appui. 

Un second concert aurait lieu huit jours 
plus tard. 

Si nous voulons vaincre 
faisons des obus 
Liverpool, 17 Mars. 

Le député irlandais O'Connor, parlant au 
cours d'une réunion d'Irlandais appartenant 
â tous les partis, tenue à l'occasion de la 
fête nationale de Saint-Patrick, a dit : Lord 
Kitehener décrivait, hier, la grande nécessité 
du jour, en la langue populaire : La guerre 
d'aujourd'hui n'est plus qu'une question d'o-
bus. Donnez des obus à lord Kitehener, au 
général Jofire, au maréchal French et au 
grand-duc Nicolas et vous verrez bientôt les 
Allemands fuir vers leurs frontières pour dé-
fendre leurs propres foyers. Que toutes nos 
usines travaillent donc à journées entières, 
que chaque patron encourage ses ouvriers à 
mettre dans leur travail toute leur énergie et 
toute leur volonté, et les fasse participer à 
l'accroissement des bénéfices. 

La plupart des travailleurs répondent déjà 
à l'appel do lord Kitehener. Quelques-uns tra-
vaillent déjà 80 heures par semaine. Tous ont 
le devoir de travailler de toutes leurs forces. 
Quelle peut être la conscience d'un homme, 
qui, par appât du gain, s'il est patron, ou par 
mauvais caractère, s'il est ouvrier, exposerait 
à la niort des milliers d'existences et ajoute-
rait millions sur millions au fardeau financier 
qui pèse sur son pays. 

Londres, 17 Mars. 
Lord Kitehener annonce que depuis le début 

de la guerre, la Grande-Bretagne a intensifié 
jusqu'à 2C0 % sa production de munitions, 
laquelle augmentera encore avec l'accroisse-
ment de la main-d'œuvre. 

Londres, 17 Mars. 
A la réunion annuelle de l'Association des 

Chambres de Commerce du Royaume-Uni, le 
président a fait la déclaration suivante : 

« Nous sommes debout, solides, derrière 
notre gouvernement, prêts pour tout effort et 
tout sacrifice pouvant être nécessaires pour 
assurer la victoire de notre empire. Nous 
sommes animés d'un patriotisme intense, et 
assurerons" la ..production de toutes les cho-
ses nécessaires pour poursuivre la guerre et 
obtenir la victoire ». 

Le service obligatoire 
Londres, 17 Mars. 

Le Times fait allusion, dans un article, aux 
pérfes importantes que la prochaine offen-
sive anglo-française entraînera, et il se de-
mande si le système dos engagements voion-
f.'iires suffira, dans l'avenir, pour combler les 
vidos' de l'armée anglaise'. 

« Si jamais, ajoute-t-11, le gouvernement 
urilahniqué demande au peuple anglais de 
tonsenlir le sacrifice que sera le service obli-

gatoire, nous savons bifin que le peuple 
l'agréera de tout cœur. Le peuple est résolu 
à la victoire, car il sait que l'autre alterna-
tive c'est la raine, et il ne reculera devant 
aucun des moyens que la victoire exige. » 

Les pertes û'nn 
régiment autrichien 

Ungvar, 17 Mars. 
Le 85" régiment de Kassa-Ungvar-Marama-

rossziget a perdu, au col de Dukia et, en par-
t.ie, en Serbie, trente-huit officiers et trois 
médecins, neuf cent quarante-quatre hom-
mes, soixante chevaux, trois mitrailleuses, 
vingt fourgons de munitions et de vivres. 

Le sièp de Prsemysi 
Londres, 17 Mars. 

Deux faits saillants ramènent l'attention 
sur Przemysl. Les Autrichiens ont fait un 
effort désespéré pour percer les lignes rus-
ses dans la direction de la forteresse, entre 
Studenne et Râdzyeweff; tandis que les Rus-
ses ont capturé, sous les forts de Przemysl, 
la position de MalUouotz faisant prisonnier 
tout un bataillon. 

On ne comprend pas dans l'absence de dé-
tails, pour quelles raisons l'artillerie autri-
chienne a permis un pareil coup de main : 
Malhouetz n'est qu'à 6 pu 7 kilomètres de la 
ville. 

Les , défenses extérieures de la forteresse 
doivent donc être sérieusement entamées. Les 
efforts, d'ailleurs vains, déployés par les Au-
trichiens pour secourir Przemysl, confirment 
l'opinion que la forteresse doit être dans une 
situation critique. 

Les Russes ont toutes les raisons d'être sa-
tisfaits de ces efforts infructueux de l'en-
nemi, dans les passes conduisant à Sanok, 
Sarabor, Stry. Chaque jour les Russes y font 
de npmbreux prisonniers, de jeudi à samedi, 
ils en capturèrent 5.000. 

Les combats ont lieu dans une neige 
épaisse et tournent régulièrement à l'avan-
tage des Russes. 

Pétrogr'ade, 17 Mars. 
Dans leurs commentaires sur les derniers 

communiqués du grand duc Nicolas, les jour-
naux sont unanimes à déclarer que toutes les 
circonstances permettent d'affirmer que les 
événements,ultérieurs auront une issue favo-
rable pour les Russes. Leur optimisme s'ac-
centue du fait des progrès du siège de Prze-
mysl et du succès de la défense d'Ossovietz. 
Les Russes ont abattu deux aéroplanes en-
nemis qui tentaient de pénétrer dans Prze-
mysl. 

Convocation de la Douma 
Genève, 17 Mars. 

Suivant une dépêche de Pétrogracle à la 
Nouvelle Gazette de Zurich, le gouvernement 
aurait l'intention de. convoquer à nouveau la 
Douma pour une session de quelques jours. 
Le récent voyage du président do la Douma, 
M. Rodsianko, au quartier général du grand-
duc Nicolas, aurait été motivé par ce projet. 

Interview de von Hindenfourg 
New-York, 17 Mars. 

Le New-York Times a interviewé le maré-
chal Hindenburg qui se montra confiant 
dans le succès, loua la vaillance de ses trou-
pes, tout en rendant hommage à ses adver-
saires. 

Au sujet d'un bruit venu de Péfrograde et 
de Londres, d'une offensive projetée du 
grand-duc Nicolas, et qui devait prendre la 
forme, non d'un rouleau à vapeur, mais 
d'une grande vague de cavalerie, Hinden-
burg a déclaré : 

« -Si elle arrive, elle se brisera sur un mur 
de chair et de sang hérissé d'acier. » 

Le maréchal termine en disant qu'il irait 
à Varsovie et qu'on verrait quel genre de 
barbares sont les Allemands. 

Les Autrichiens battent en retraite 
Bucarest, 17 Mars. 

Les combats ont recommencé, pendant la 
nuit aux avant-postes dans la région de 
Soian et tè'Ostriza. a 

Dans la direction de Czernovitz, les Russes 
ont essayé d'attirer les Autrichiens vers 
Boian, pour franchir le Pruth. Les Autri-
chiens résistent malgré les lourdes pertes que 
leur cause l'artillerie russe. 

Les populations prises de panique s'en-
fuient. 

Los Autrichiens commencent d'abandonner 
leurs positions. 

L'or se fait rare 
Amsterdam, 17 Mars. 

Les négociants ont intitulé en Allemagne 
des jours appelés « Vente en or », où tout 
client qui paie à leur caisse, avec une pièce 
de dix marks reçoit comme prime un mark 
papier. La pièce d'or de 10 marks est versée 
à la Banque Impériale. 

I^a conséquence de cette mesure est la dé-
préciation du mark papier et, d'après la 
jexlil Woc.he, la Banque Impériale aurait 
signalé qu'il y a là une infraction au décret 
de novembre du Conseil Fédéral, interdisant 
formellement la vente des pièces d'or à un 
prix supérieur à leur valeur officielle. 

Les journalistes manquent 
Amsterdam, 17 Mars. 

L'Anzeigcr des Zeilungsvcrlags, organe bi-
quotidien, demande un rédacteur en chef. 11 
fixe en même temps la durée du travail de 
4 heures du matin à 10 heures du sùir, soit 
dix-huit heures par jour, ses autres rédac-
teurs étant sur le front. Il y aura, dit le 
journal, des petits intervalles de repos, au 
cours de la journée. 

Un confrère allemand, commentant cette 
décision exprime sa commisération pour les 
lecteurs de VAnzciger. 

Les enfants ne porteront pins' 
de costumes de marin 

Londres, 17 Mars. 
On mande de Genève 13 mars au Standard : 
Le gouverneur do Strasbourg ayant remar-

qué qu'on rencontre encore dans les rues 
de la ville des petits garçons portant des cos-
tumes de marin de coupe anglaise, a averti 
la population qu'il ne saurait tolérer une 
exhibition de cette nature, et qu'un châti-
ment sévère sera infligé aux parents qui con-
tinueraient à faire porter ces costumes à 
leurs enfants. 

1 la Chambre des Seigneurs 
de Prusse 

Copenhague, 17 Mars. 
D'après la Kuluisch Zeitung du 13, la Cham-

bre des Seigneur.-; de Prusse a voté, le 14, le 
budget en une seule séance, et s'est ajournée 
au 2'6 mai. 

Dans le discours de clôture, le président, 
comte de Wedel, a dit que la paix ne pouvait 
être prochaine, car il s'agit du retour d'une 
lutio historique séculaire, la France visant 
à la. conquête de la rive gauche du Rhin, la 
Russie à colle de la Prusse orientale, et l'An-
gleterre à l'anéantissement du commerce al-
lemand. 

La disette de lait 
Amsterdam, 17 Mars. 

L'Allemagne serait menacée d'une disette 
de lait. 

La Gazelle de Voss, dans un article em-
preint d'inquiétude, traite' de la hausse du 
prix du lait, dans plusieurs villes allemandes. 
Cette hausse, selon le journal, serait due 
principalement à la hausse du prix des four-
rages. 

La Gazelle de Voss est d'avis que la fixa-
tion pour le lait d'un prix maximum, sans 
qu'un maximum soit fixé pour les fromages 
et les beurres entraînerait une disette, parce 
que les hiitiers trouveraient plus profitable 
de transformer leur lait en fromages et en 
beurres. 

La Gazelle préconise donc la fixation si-
multanée d'un prix maximum pour le lait, 
les beurres et les fromages, car la popula-
tion infantile serait mise en danger si elle 
était privée de la quantité de lait nécessaire 
à son alimentation. 

La Gazelle de Voss remarque incidem-
ment que la hausse atteint près de 200 pour 
cent pour les prix du fromage de Limhour". 

Un avion allemand 
abattu près de Verdun 

Paris, 17 Mars. 
Un récent communiqué officiel a annoncé 

qu'un avion allemand avait été abattu près 
de Verdun. 

Voici sur cet incident quelques détails pu-
bliés par les journaux locaux et rapportés par 
le « Temps » : 

Vers 5 heures et demie, un avion ennemi 
apparaissait à l'horizon et s'avançait sur les 
Hauts-de-Meuse, salué par une canonnade in-
tense qui partait des forts de Moùlainvillé et 
de Douauinont. 

L'avion piqua aussitôt, et vint atterrir „& 
150 mètres d'une batterie. 

Les artilleurs entourèrent, les passagers et 
un officier français leur ordonna do lever 
les bras en l'air. Us obéirent. 

L'avion est un i aviatik » de 150 chevaux, 
pouvant faire 160 kilomètres à l'home. 11 n'est 
pas blindé et. n'a point de mitrailleuse. 

Les deux boches possèdent chacun un re-
volver dans «a gaine et un ceinturon portant 
un poignard. 

Ils remettent tous doux ces armes avec leurs 
lunettes et leurs cartes à un officier. 

Le pilote est un lieutenant, nommé Thcl-
deck, saxon d'origine. âgé de 24 ans, et fait 
partie de la réserve. 11 parle pou le français. 

Aux questions qui lui sont posées, il répond 
qu'il est marié et père de deux enfants] inter-
rogé sur Ja guerre, il dit : 

-- « La guerre va très bien pour nous. Nous 
avons fait prisonniers 124.CO0 Russes. Au nord 
de Reims, nous avons une armée considéra-
ble, prête à foncer sur Paris. 3a suis prison-
nier, la guerre est finie pour mol. J'appar-
tiens au parc d'aviation de Metz. .Tétais en-
voyé en mission'' à Môntmédy, mais je nie 
suis trompé de route. Je croyais atterrir dans 
les lignes allemandes ». 

Quant au cous-officier observateur, c'est un 
Poméranien, à l'expression cruelle. Il enrage 
et serre les poings. 

Après avoir été conduits au fort de Souvins, 
les deux prisonniers ont, été, après interroga-
toire, dirigés sur Verdun. 

L' « aviatik » a été expédié à Saint-Cyr. 

IMypIy I 

Athènes,. 17 Mars. 
Il a été décidé que les paquebots des Mes-

sageries Maritimes feront désormais escale 
à Lernnos, pour les besoins du service pos-
tal des escadres alliées. 

Un dragueur anglais he-srfe une mip 
Athènes, 17, Mars. 

Un baleau dragueur anglais a heurté 
une mine, tandis qu'il cherchait à la re-
tirer. On compte plusieurs victimes. 

Les obus turcs ont détruit un bouclier 
de canon do l'Amellujsl et firent 51 trous 
à la ligne de flottaison, mais la valeur com-
bative du croiseur ne serait nullement 
compromise. 

Les opéra'loss sîes alliés 
Athènes, 17 Mars. 

Plusieurs drague-mines ont pénétré, cette 
nuit, sous la protection de trois navires de 
guerre, dont le croiseur russe Askold dans les 
détroits où ils ont relevé un certain nombre 
de mines qui gênaient les mouvements de 
la flotte. 

Les batteries de campagne turques ont di-
rigé contre eux un feu violent, auquel les 
croiseurs alliés ont vigoureusement riposté. 

Au cours de l'engagement, un contre-torpil-
leur a été légèrement endommagé, un hydra-
vion a été obligé d'atterrir brusquement à 
l'entrée des détroits. L'appareil n'a subi au-
cune avarie, et les pilotes sont sains et 
saufs. 

Les chefs tes escadres alliées 
arrêtant ieor pian sis con'M 

Les amiraux et les commandants des na-
vires alliés ont tenu conseil lundi matin, à 
bord du Suffren, en vue d'arrêler un plan 
des prochaines opérations contre les dé-
troits. 

Un second conseil a eu lieu l'après-midi, 
à bord de la Qucen-Elisabelli. 

La Russie B! îa possession fies ûàkmk 
• .i .. . Pétrogradc, 17 Mars. 

Le R'oussiki Vicdomosli, do Moscou, publie 
un article du prince Eugène Troubetskoi, 
frère du ministre de Russie en Serbie, consa-
cré à la question de Constantinople et des dé-
troits. Sa conclusion est celle de toute la 
presse russe lorsqu'elle traite ce problème, de 
tous les milieux politiques, sans distinction 
de partis, de tout le pays. 

Constantinople, les Russes disent Tsargrad, 
et les détroits, doivent être russes. Toute au-
tre solution, continue l'éminent pubticiste 
qu'est le prince Troubetskoi. est inacceptable 
pour nous, parce qu'elle créerait un. état de 
choses plus défavorable encore que celui qui 
existait avant la guerre. 

Quand commença le bombardement des 
Dardanelles, une partie de la presse française 
a parlé de la neutralisation des détroits. Je 
suis convaincu que la presse amie ne tiendra 
plus ce raisonnement quand elle aura con-
naissance des dangers qu'entraînerait pour 
nous la neutralisation. 

Le Vctcherne Vremia, commentant cet arti-
cle, écrit : 

a De source autorisée, nous apprenons que 
les articles de la presse française auxquels 
fuit allusion le prince Troubetskoi furent pu-
bliés quand en France on ne connaissait pas 
encore les vues du gouvernement russe relati-
vement aux questions de Constantinople et 
des détroits. Maintenant que l'opinion russe 
et la presse sa sont déclarées catégoriquement 
à ce sujet, nous dit-on encore, l'opinion et la 
presse française soutiendront avec empresse-
ment le point do vue russe, et seront heureu-
ses les premières, quand eiles apprendront 
que ce problème est définitivement résolu 
par les gouvernements alliés et pleinement 
solidaires ». 

Toujours â propos de ces questions qui 
font l'objet de toutes les conversations ici, 
un haut personnage officiel me disait tantôt : 

« L'opinion russe s'est tellement pénétrée 
des revendications françaises, que notre peu-
ple ne voudrait pas déposer les armes avant 
que vous ayez réuni à votre patrie l'Alsace-
Lorraine. Nous espérons que. de son côté, le 
public français se pénétrera de l'importance 
énorme que nous attachons à une solution 
conforme à nos intérêts et à un idéal sécu-
laire des questions de Constantinople et des 
détroits ». 

L'intérlî île !a Turquie 
est m imsator !a paix 

Londres, 17 Mars. 
On mande du Caire au Morning Post que 

les cercles indigènes de cette ville accueil-
lent avec satisfaction la nouvelle du mouve-
ment qui se produit en Turquie en faveur do 
la paix. Us sont en effet d'avis que la Turquie 
n'a aucun intérêt véritable à continuer la 
guerre. 

Les Slisinanils déinsnient 
l'assassinat ùi\ fiis ti'âfeiks'-fersÉS 

Amsterdam, 17 Mars. 
On annonce de Berlin que l'embassado d'Al-

lemagne à Constantinople a démenti le bruit 
qui a couru de l'assassinat de Burham Eddin. 

Le prince est en excellente santé. 

Çye fera i'Ispape ? 
Madrid, 17 Mars. 

Les journaux se préoccupent de l'attitudo 
que devra prendre l'Espagne si les Darda-
nelles sont ouvertes, et ils rappellent la dé-
coration de Cartliagène. qui reconnaissait lo 
statu quo dans la Méditerranée. 

M. Dato, interrogé à ce sujet, a déclaré que 
le moment n'était pas opportun pour exa-
miner cette question. Si des événements «2 
produisent qui menacent les intérêts espa-
gnols, la diplomatie entrera en scène pour 
l'aire valoir les droits de l'Espagne. 

Les Tursâr s'organisent eu âsis iinsara 
Sofia, 17 Mars. 

On mande de Constantinople que le gouver-
nement turc a procédé, ces jours-ci. à de 
nombreuses nominations de nouveaux Itaï-
nïakams dans les provinces asiatiques de 
l'Empire et à la création d'hôpitaux.' Le sul-
tan aurait également signé plusieurs décrets 
portant création de casernes et surtout d'é-
coles. 

Cet exemple est suivi-par les autorités loca-
les dans tous les vjl]ayeis d'Asie. C'est ainsi 
que l'assemblée générale du viliayet d'AttHn 
vient de voter les crédits nfcR&ftiréa nnnr 

la fondation de cinq nouveaux lycées, dont 
un lycée de jeunes filles à Smyrne et de 
quatre écoles modèles. 

Une école d'agriculture vient enfin d'être 
inaugurée à Bagdad et un lycée à Damas. 
Toute cette activité administrative est inter-
prétée, dans les cercles politiques et diploma-
tiques de Sofia, comme l'indice que les Turcs 
se rendent compte quo l'heure approche de 
leur déménagement définitif en Asie Mineure. 

Sommesi les alés ont candaiiles opérations 
Londres, 17 Mars. 

Le correspondant du Daily Telegraph à Mi-
tijlène a recueilli, de la bouche d'un Grec 
réfugié, le récit suivant du bombardement de 
queiques-uns des forts de Smyrne : 

Mardi, un cuirassé mouilié en face de Saint-
Georges canoimait le fort Castro et les batte-
ries des deux montagnes situées à droite de 
Smyrne qui, à cause de leur similitude d'as-
pect, sont appelées les Deux-Frères. 

Deux autres cuirassés, mouillés plus loin, à 
gauche, protégeaient les opérations de quatre 
releveurs de mines. 

Plus tard, un hydroplane s'éleva d'un vais-
seau français, survola les Deux-Frères et 
Smyrne, puis retourna à sa base, apparem-
ment sans avarie. 

A quatre heures de l'après-midi, deux au-
tres cuirassés participèrent, au bombardement. 

Le fort Castro et les batteries des Deux-Frè-
res répliquèrent. 

A 5 h. 30, le bombardement cessa et les 
vaisseaux se retirèrent. 

Mercredi, à 9 h. 30 du matin, trois cuiras-
sés revinrent et prirent la même position, 
mais il n'y eut aucune canonnade jusqu'à 
trois heures de l'après-midi. 

Les batteries turques des Deux-Frères ou-
vrirent alors le feu. 

Les trois cuirassés répondirent et dirigè-
rent un feu nourri sur le fort Castro et les 
Deux-Frères. 

Pendant que le bombardement faisait rage, 
le croiseur russe Askold entra dans le goulet 
formé par l'île du Docteur et la terre, se diri-
geant vers Liman-Tepesi. 

Le croiseur russe vira de bord et tira qua-
tre obus. 

Evidemment, ces coups donnèrent le but 
aux canonnière russes, car immédiatement 
après, le vaisseau tira une salve de plusieurs 
coups, tous les obus tombant sur la batterie. 
Le tir continua ainsi pendant une demi-heure. 

Les batteries doivent avoir été complète-
ment démolies. 

Jeudi, les quatre navires reprirent leur 
place devant les Deux-Frères, mais l'artillerie 
resta muette. 

Le premier et le second jour, l'ennemi ne 
répondit pas. 

Sofia attend poi?r intervenir 
des prssissiiiaas sïe la Trspïe-Isitenie 

Bucarest, 17 Mars. 
Des renseignements provenant de Sofia, et 

contrôlés à plusieurs sources autorisées, se 
dégage l'impression que le moment est très 
propice pour la présentation par les puissan-
ces de la Triple Entente de propositions con-
crètes et précises. 

11 s'en dégage également que furent froide-
ment accueillies, dans les milieux officiels 
bulgares, les propositions de Halil bey, prési-
dent de la Chambre ottomane, au sujet des 
dispositions du gouvernement ottoman qui 
consentirait de larges concessions à la Bul-
garie en prenant pour base la cession du ter-
ritoire qui reporterait les frontières commu-
nes jusqu'à la ligne Enos-Midia. 

Bucarest, il Mars. 
Les nouvelles annonçant que la Bul-

garie est décidée à marcher avec la 
Triple Entente contre la Turquie, pro-
duisent ici une excellente impression. 
On affirme que les troupes turques man-
quent totalement de munitions. 

La î 0e division bulgare est prête à paris? 
Saloniquc, 17 Mars. 

On mande do'Dcdoagath que là 10° divi-
sion bulgare vient d'être brusquement mo-
bilisée et se tient prèle à quitter Gumuld-
jina pour une destitialioa inconnue. 

Les Turcs envolent te 
renforts à Andiinopls 
Dedeagatahc, 17 Mars. 

Le bruit court que les Turcs auraient en-
voyé à Andrinoplo des renforts importants. 

A Athènes, 17 Mars. 
On mande de Dédéagalch que sept sujets 

grecs et trois bulgares, accusés d'espionnage, 
ont été condamnés à mort par la Cour mar-
tiale d'Andriuople'. 

Leur exécution a suivi immédiatement. 

Un généra! snylais à Sofia 
Sofia, 17 Mars. 

Le général anglais Pagct, venant de Pé-
trograde, est arrivé à Sofia. 

Sofia, 17 Mars. 
Hier, le ministre de la Grande-Bretagne a 

offert un dîner en l'honneur du général sir 
Arthur Paget, auquel assistait M. Radoslavcf, 
le ministre de Ta Guerre, général Pitchc-fî et 
les représentants diplomatiques de Russie et 
de France. 

Aujourd'hui, le ministre de Russie donne 
un déjeuner en l'honneur de sir A. Paget. 

Ce soir, à la légation d'Angleterre, aura 
lieu un nouveau dîner suivi d'une réception 
qui réunira les membres du corps diploma-
tique des Etats alliés et neutres. 

Les HsiEènes E?S Helhoiirna 
désirent l'intervention 

Melbourne, 17 Mars. 
Les Grecs habitant Melbourne ont envoyé 

le télégramme suivant au président du Par-
lement grec : \ 

ic IS'otrc. plus vif désir sera réalisé si la 
Grèce se met aux côtés de la Grande-Bretagne 
et de ses alliés » 

L'Italie va émettre 
des bous ùii Trésor en Amérique 

Londres, il Mars. 
On mande de New-York au ÎJaily Te-

legraph que le gouvernement de Borne, 
par l'intermédiaire de ses représentants 
aux Etats-Unis, a engagé des pourpar-
lers avec plusieurs maisons de banque 
dans le but d'émettre pour vingt mil-
lions de dollars de bons du Trésor ita-
lien aux Etals-Unis, le produit' de cet 
emprunt devant cire employé dans ce 
pays pour ITlalic. 

Les banquiers américains conseillent 
à se charger de cet emprunt, à condi-
tion que l'Italie garde sa neutralité « jus-
qu'après l'émission ». 

L'Italie, croil-on, acceptera ces con-
dilons, avec certaines modifications. 
Cependant, elle ne promettrait notam-
ment que de « faire de son mieux » pour 
maintenir sa neutralité jusqu'à ce que 
l'emprunt ait été émis. 

Les financiers américains considèrent 
comme certain que l'Italie finira par 
prendre part à la guerre. 

L'Aïitriclis remise 
tonte concession 

et se préparerait à ia guerre 
Rome, 17 Mars. 

Il y a un moment d'arrêt dans les pourpar-
lers engagés par de Biilow. La diplomatie 
allemande fait, depuis deux jours, de grands 
efforts pour persuader le gouvernement aus-
tro-hongrois de la nécessité des concessions à 
l'Italie, mais, à Vienne, on ne veut rien en-
tendre et le vieil empereur se montre plus 
intransigeant que jamais. 

La meilleure preuve que l'Autriche se re-
fuse à toute concession est que depuis une 
semaine,' le gouvernement austro-hongrois 
poursuit activement et augmente ses prépa-
ratifs militaires dans le Trentiii et le long 
de la frontière italienne. 

Du reste, l'Autriche se résignât-elle à jouer 
le rôle de mutilé par persuasion, quo, pour 
toutes sortes de raisons, les pourparlers du 
prince de Biilow sont fatalement destinés 
à échouer. L'Italie est fermement résolue à 
ne pas prêter l'oreille aux suggestions de 
Berlin et à sauvegarder par tous les moyens 
en son pouvoir ses intérêts dans l'Adriatique 
et en Orient. 

Imposante manifestation 
itaîo-Mp à Rome 

Rome, 17 Mars. 
Aujourd'hui a eu lieu un grand banquet en 

l'honneur de M. Destréc, député belge. On 
remarquait la présence de nombreux députés. 
A la table d'honneur avaient pris place : 
MM. Barzilaï, Pantano, Enrico Ferri, Cabrini, 
Gallini, Bonomi. 

Au Champagne, M. Agnelli a salué M. Des-
trée. 11 a dit que la réunion était une mani-
festation de sympathie et de solidarité vis-à-
vis de la Belgique malheureuse. 

M. Pantano, doyen des députés présents, a 
rappelé les navires des Flandres et des com-
munes italiennes allant porter la civilisation 
à l'Orient. M. Pantano s'est incliné avec res-
pect devant l'héroïsme et le sacrifice de la 
Belgique, à la renaissance de laquelle tous 
les peuples civilisés devront coopérer, et il.a 
ajouté que l'Italie et la Belgique sont desti-
nées à suivre de nouveau ensemble les voies 
du progrès. 

M. Destrée a pris ensuite la parole. Dans 
un discours empreint d'une vive émotion, il 
a fait l'historique des événements de la 
guerre actuelle. Il a rappelé les très grandes 
vexations dont la petite Belgique a été l'objet 
de la part de l'Allemagne, violant ainsi ses 
engagements. Après un récit émouvant de la 
situation malheureuse de ses compatriotes, 
M. Destrée a levé son verre à la prospérité et 
au bonheur de l'Italie. Les paroles du député 
belge ont été accueillies par des applaudisse-
ments prolongés. 

M. Barzilaï se levant a son tour a dit : 
« Mon cher Destrée, vous vous êtes exprimé 
dans une langue qui n'est pas la nôtre, mais 
tout le monde vous a compris, parce que vous 
avez parlé le langage universel, le langage 
du ccau.r. » 

M. Enrico Ferri a dit qu'il portait gravé 
dans son cœur le souvenir de la Belgique 
tant admirée au cours de ses voyages. Il a 
comparé le sort de la Belgique au calvaire 
de Jésus montant au Golgotha. Là où fut 
traîné le fils du menuisier de Nazareth, il 
s'agit aujourd'hui d'un peuple entier de héros. 
L'Italie et le monde civilisé ne permettront 
jamais que le peuple belge marche jusqu'au 
Golgotha et soit cloué sur la croix de l'escla-
vage politique. 

Enfin, M. Bissolati a déclaré que l'Italie, si 
elle restait à l'écart, sans apporter son aide 
pour la résurrection de la Belgique, aurait 
un sort pire nue celui de la Belgique, car elle 
mourrait dans le déshonneur.' 

Tous les toasts ont été chaleureusement 
applaudis. 

ie ÛQIÏ recevoir 
anenne nouvelle de France 

Berne, 17 Mars. 
Un nouvel ordre du général Gaedke fait sa-

voir que toute personne venant de la fron-
tière suisse : Aedersdorf, Buschweiller, etc., 
oui tentera de faire parvenir des lettres aux 
habitants de la Haute-Alsace, sera fusillé. 
Les étrangers âcés de plus de 15 ans qui ré-
sident encore en Haute-Alsace doivent se 
montrer journellement aux fonctionnaires de 
police pour le contrôle. 

La navigation des navires neutres 
sur les câtes d'Allemagne 

Londres, 17 Mars. 
L'ambassadeur des Etats-Unis à Berlin a 

porté à la connaissance de son gouvernement 
les règlements auxquels seront soumis tous 
les navires étrangers entrant dans le Wéser. 
Ces vaisseaux pourvus de postes de T. S. F. 
verront leurs appareils démontés et des par-
ties principales en seront gardées par l'ami-
rauté locale. 

A G milTïs environ de Brcinerliavcn, tout 
l'équipage, y compris le capitaine, sera obligé 
de descendre dans la cale, ta/idis que le na-
vire sera dirigé à travers le cnnrnp do mines 
par des fonctionnaires allemands. 

les Pays neutres 
L'alliance des trois 

pays Scandinaves 
Christiania, 17 Mars. 

Le recteur de 1 Université de Christiania, 
M'. Sven Leuborg, a donné, à l'Association 
des étudiants, une conférence reproduite par 
la presse norvégienne, et aussi par certains 
organes suédois. 

L'orateur a indiqué les grands avantages 
que les trois |>ays Scandinaves trouveraient 
u former une étroite alliance économique et 
militaire, unification douanière et entente mi-
taire. destinée à préserver en tout état rie 
cause la neutralité des trois royaumes. 

« Sans doute, dit-il en substance, l'union 
est plus difficile à réaliser si, à la Norvège et 
à ia Suède, on adjoint le Danemark, parce 

qu'alors ce n'est plus seulement du front 
oriental, mais aussi du front méridional que> 
pourrait venir le danger. Néanmoins, le* 
avantages compenseraient largement l'aug-
mentaùon du Réril et il est peu probable, 
d'ailleurs, que l'Allemagne, qui a fort à faire 
avec les Danois du Scliteswjg, puisse réeliei-
ment songer à en annexer d'autres. » 

L'orateur va jusqu'à proposer l'instauration 
d'un Parlement commun, chargé spéciale-
ment des questions douanières et propose, 
comme lieu do résidence, Gothembourg. 

Un vapeur charbonnier » 
détenu en Espagne 

s'enfuit clandestinement 
Las P'almas, 17 Mars. 

Vi charbonnier allemand Macédoine, qui 
ravitaillait les corsaires dans l'Atlantique, et 
qui avait été amené à Las Palmas au mois 
d'octobre dernier par le croiseur espagnol1 

Cataluna, a profité de l'absence du croiseur 
pour partir ce matin avant l'aube. Ce départ 
est vivement commenté. 

L'équipage du « Dresden » 
Buenos-Ayres, 17 Mars. 

On annonce qu'hier, à Valparaiso, trois offl. 
ciers et douze marins allemands blessés, 
ayant appartenu à l'équipage du Dresden, 
sont arrivés. Ils ont déclaré que trois des 
leurs avaient péri au cours du combat et que 
le commandant du navire, avec 330 marins 
survivants, ont été débarqués à Juan-Fernau- » 
dez, où un transport ira les chercher. f 

Le commandant du « Dresden » 
a été amputé d'une jambs 

Valparaiso, 17 Mars. 
Le transport anglais Orama a débarqué 

quinze Allemands blessés, dont dix très griè-
vement. Ils ont été soignés par les chirur-
giens de la flotte chilienne. 

Parmi ces blessés, se trouvait le comman-
dant du Dresden, à qui on a dû faire l'am-
putation d'une jambe. 

Tous les blessés ont vivement remercié les 
Anglais pour les soins dont ils ont été l'objet 
da leur part. 

Le capitaine du 
«Prinz-Eitel-Friedrich» s'indigne 

que le « Dresden » se soit rendiif 
Londres, 17 Mars. 

On mande de Washington au Daily Newë 
que la capitaine du Prince-Eilel-Friedricli 
s'indigne de ce que le Dresden se soit rendu. 
Il déclare que lui se serait fait couler. 

Le capitaine du vaisseau français Floride 
lui ayant, paraît-il, demandé ce qu'il ferait, 
s'il rencontrait un croiseur anglais, le capi-
taine allemand répondit : 

— « .7e ne me rendrais jamais. » 
— « Quoi 1 — se récria le Français — avec 

des femmes et des enfants à bord ? » 
— « Parfaitement, répondit l'Allemand, je 

ne me rendrais jamais, les femmes et les en-
fants mourront avec moi. » 

L'Exposition de Bruxelles en 1010 
fut-elle incendiée par les Allemands ? >• 

Paris, n Mars. 
Le Vclil Journal reçoit du Havre la dépëclie sui-

vante : 
Sait-on quel est le bruit qui, après s'être 

colporté sous le manteau, prend corps d'une . 
façon très nette et positive en Belgique et 
vient d'être confirmé ? Il est de gravité telle, 
que nous nous risquons à le donner que sous 
les réserves s'imposant en pareil cas. 

On accuse les Allemands d'être les auteurs 
de l'incendie qui dévora partiellement l'Ex-
position de Bruxelles de 1910. 

On se souvient que cet incendie ravagea 
exclusivement les stands belges, anglais et 
français, alliés d'aujourd'hui. 

Toutes les enquêtes judiciaires, administra-
tives et'privées qui furent faites dans le but 
de découvrir la cause de cet incendie, furent 
vaines. 

Les impressions ù'm êmms aspapei ' 
Paris, 17 Mars. 

Le grand écrivain espagnol Blasco Ibancz/ 
qui vient de passer plusieurs .jours aux ar-
mées, a communiqué ses impressions à un 
des collaborateurs de l'agence Havas. M. 
Blasco Iftaiîez a visité tout le front de ba-> 
taille allant de Reims à l'Argonne jusqu'à 
Verdun. Son voyage, il a voulu le faire, non 
pas en journaliste désireux de découvrir des 
choses nouvelles, mais en romancier curieux 
de vivre la vie qu'il a l'intention d'étudier et 
de décrire. Pour'se procurer cette satisfaction, 
il s'est mêlé aux soldats, a partagé leurs re-
pas et passé une nuit parmi eux dans une 
tranchée de premièie ligne, située à moins 
de cent cinquante mètres des lignes alleman-
des, mais bien abritée, et que des esprits ingé-
nieux avait rendue confortable. 

Ce qui, par dessus tout, a frappé, ébahi dit-
il, M. Blasco Ibanez, c'est l'admirable santé > 
physique et mrrale des soldats français, des V 
territoriaux comme des jeunes. ^ 

Grâce à un service d'intendance sans égal,-
les hommes, très bien nourris, ont des ligures 
de chanoine. 

C'est dans les cantonnements que l'excel-
lence du moral se réveille. Ceux qui sont re-
venus aujourd'hui des tranchées, et qui y 
retourneront peut-être demain, rient, chan-
tent, jouent comme des écoliers en récréa» 
tion. Aucune plainte, pas de fronts soucieux, 
m d'yeux pensifs. Tous sont gais. 

Ce qui aussi a entièrement charmé M. Blasco 
Ibanez, c'est la cordialité dos relations entra 
les officiers et les soldats. Chez'les officiers, 
aucune morgue, aucune distance à l'égard de 
ceux qu'ils commandent, mais, au contraire, 
do la bienveillance et des attentions pour 
leurs enfants. Chez les soldats, de l'admira-
tion, de l'amour, du dévouement, la confiance 
enfin, que leurs chefs aimés les conduiront 
bientôt à la victoire, car personne ne doute 
de la victoire chez tous ces hommes qu'anima 
l'amour de la patrie, le désir de vaincre. 

Les officiers ont une assurance souriante l 
qui. se traduit chez les soldats en une cou- ï 
tlonce superbe. rJ 

Au cours de son voyage, M. Blasco Ibanei 
n'a pas négligé totalement le côté militaire. 
Il a vu de près notre artillerie légère et 
lourde, et en a constaté les dégâts stupéfiants. 
Près d'une batterie "d'artillerie lourde, il a 
assisté une après-midi tout entière à un duel 
avec les canons ennemis, et ce qui l'a surtout 
frappé, c'est l'impression de tranquillité, de 
sécurité, qu'il a éprouvée à quelques mètres 
do ces monstres, sentiment que la virtuosité 
et l'adresse des pointeurs français ne contri-
buent d'ailleurs pas peu à faire naître et en-
tretenir. 

Notre aviation militaire a également causé 
des surprises agréables à M. Blasco Ibanez. 
La maîtrise de nos aviateurs ne l'a pas moins 
émue que la valeur de notre artillerie et la 
science de nos artilleurs. 

En un mot, M. Blasco Ibanez est revenu 
très optimu-te d'un voyage dont toutes les 
heures ont été vécues par lui. Son admiration 
pour l'armée française en a peut-être encore 
été grandie, sa confiance dans la victoire 
finale des alliés en est devenue inébranlabl£,'y 

En France 
Les engagements des 

Anstro-Allemands dans la 
légion étrangère 

Paris, 17 Mars. 
La Commission de l'Armée au Sénat s'est 

réunie à 3 heures, sous la présidence de 
M. Boudenoot, vice-président. MM. Valié, Le-
ben et Henri Béremwr ont été désignés pour 
examiner la pi oposition de loi de ?»!. Henry 
Eerenger tendant q ia suppression des en-
gagements volontaires des Allemands «et des 
Austro-Hongrois dans la légion étrangère. / 
M. Charles Humbevt donne ensuite lecture dajf 
son rapport sur le canon de 75. 

< 
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LES TROUPES DU XV8 CORPS 

Voici une nouvelle citation à l'ordre de 
1 armée dont ont été l'objet nos vaillantes 
troupes d'infanterie coloniale : 

Ordre général n" 193. 
Le général commandant la..S armée cite 

à l'ordre de l'armée : 
Le 22e régiment dHnfanteriè coloniale, 
Les 10T et 2" bataillons du 3° régiment 

d'infanterie coloniale. 
—<( Sous l'énergique commandement du 

Klieulcnant-colonel Bonnin, dans les jour-
nées des 23, 24, 27 et 28 février, ont, après 
des combats acharnés et au prix de san-
glants efforts, assure la conquête du Fortin, 
situé au nord de la ferme de Bcauséiour.» 

Le Général Commandant la ...e armée, 
da LANGLE de CARY. 

* 

Noire ami et collaborateur le docteur 
Flaissières, sénateur des Bouches-du-
Rhône, parti depuis quelques mois au 
front, sur sa demande, comme major, té-
moigne dans toutes ses lettres, du magnifi-
que réconfort que lui donne le spectacle de 
la vie active — et héroïque — de nos vail-
lants combattants. 
-C'est ainsi qu'il écrivait, ces jours der-
ers, à un ami : 

d'un revolver dont il se logea une balle dans 
la tempe en criant à tue-tête : « Vive la 
Franco ! Vivent les Alliés ! A bas l'Allema-
gne ! ». La détonation mit l'émoi dans le bar 
des Pins. On transporta immédiatement Gaz-
zola à l'hôpital Saint-Roch. 

Durant tout le trajet et à l'hôpital le bles=é 
ne cessa de crier : e Vive la France ! ». Son 
état'est très grave. — J. S. 

LA « DIETE » DES BOCHES 

Le paie t L el 
mil Hiii 

... Tous ces Alpins, ces Dauphinois, ces 
Savoyards qui forment les trois bataillons et 
une énorme r.ompaguie hors rang augmentée 
du train do combat, des trains de ravitaille-
ment, tous ces soldats sont admirables au feu. 
Nul ne songe a reculer d'une semelle. J'ai des 
camarades officiers qui sont au régiment de-
puis bientôt sept mois et aux tranchées de-
puis A mois et demi, qui n'ont pas eu une 
heure de permission et qui considéreraient 
comme une humiliation irréparable d'être en-
voyés à l'arrière... 

Ajoutons que le docteur Flaissières est en 
excellent état de sanlé. 

Voici, d'autre part, des nouvelles de no-
tre ami Victor Jean, conseiller général du 

yaulon de Châteaurenard, lieutenant au 
«W, nouvelles données dans une carte 
adressée a M. Nicolas Estier, ancien prési-
dent du Conseil général : 

10 Mars 1915. 
Mon cher Ami, 

Je vous remercie, vous et vos amis, de vos 
bons souhaits. Jusqu'ici j'ai été assez heureux. 
J'ai traversé les combats de Bourigny, de 
Belgique et de Noulette sans grave accident. 
Les'journées des 3, 4, 5 et 0 ont été très dures. 
Br-aucoup de nos amis sont tombés. C'est ce 

- qu'il y a do plus douloureux pour nous de 
voir tomber des camarades. En ce moment 
nous réorganisons nos troupes. Nous les 
babillons. Elles sont jolies à voir dans leur 
uniforme bleu de ciel. Nous nous préparons 
pour de nouveaux combats. 

Là-bas, bonne santé et bon courage. 
Victor JEAN. 

Nous avons tenu entre nos mains un mor-
ceau du pain K, K., de ce fameux pain de 
guerre allemand que nous ne connaissions 
guère jusqu'ici de réputation. 

Il n'est vraiment pas appétissant, comme 
nos lecteurs on pourront juger par eux-mêmes 
en faisant une visite à notre salle de dépê-
ches où nous exposons ce « document ». On 
dirait de quelque échantillon de matière 
végétale, quelque chose comme un morceau 
do caoutchouc brut. 

Pour si peu appétissant qu'il soit, ce pain 
est extrêmement précieux à Berlin où les 
affres de la famine commencent à se faire 
sentir. Pour avoir sa ration qui est, de 250 
grammes par jour et par bouche, quantité 
qui a, d'ailleurs, été réduite encore, il faut 
être en règle avec la Kommandatur qui dé-
livre à chaque habitant un ticket journalier 
qui doit être remis au boulanger ou au gar-
çon de restaurant si l'on mange hors de 
chez soi. 

Voici, du reste, la traduction d'un de ces 
bons, rapporté en France par un neutre qui 
se trouvait à Berlin, il y a quelques jours à 
peine. 

NE DOIT PAS ETRE (-•■ 

\Le oésespeîr d'i 006 
Un Italien venu en France pour s'engager 

dans l'armée française est refusé. — De 
désespoir, il se tire un coup de 

revolver 
Nice, 17 Mars. 

M. Adriano Gazzola, propriétaire à Turin, 
âgé de 32 ans, était venu, il y a près de 
dèux mois à Nice, pour s'engager dans l'ar-
mée française. Il descendit au bar des Pins, 
angle de la rue Guiglia et de l'avenue Ver-
nier. M. Gazzola était réformé en Italie, libre 
par conséquent de.tout engagement. Marié ,à 
une Française, ses deux beaux-frères étaient 
sur le front et son plus grand désir était de 
les y rejoindre. Il voulut tout d'abord se 
faire naturaliser Français et fut assez heu-
reux d'obtenir Satisfaction. Il crut alors, avec 
plus de facilité, réaliser son projet. Il s'était 
trompé.. Malgré de multiples démarches, il 
fut refusé, h cause d'une infirmité du nez.Son 
insistance fut vaine. 

Gazzola en conçut un profond décourage-
/%iei'it. Ce matin, il venait encore de faire une 

«ornière démarche, aussi infructueuse que les 
précédentes. Il rentra chez lui et se munit 

M NE DOIT PAS ETRE 
« CEDE 

BERLIN & ENVIRONS 
Valable seulement pour le 

(date du jour) 

Ticket-Journalier 
POUR LA REMISE DU PAIN 

Non valable sans l'impression de la date 
(Voir au verso). 

VERSO DE LA CARTE 

La remise du pain blanc, pain noir, bis-
cuits, ne peut se faire qu'au poids contre pré-
sentation de la carte et le 'retrait de la souche. 

Four obtenir une nouvelle carte du jour, on 
doit remettre la présenta carte avec ce qui 
resterait de la souche. 

Seul, le vendeur doit détacher la souche. 
Conservez vos cartes dans votre propre inté-
rêt. 

PÉNALITÉS 
Toute infraction est passible d'une condam-

nation à 0 mois de prison et d'une amende de 
1.509 marks, aux termes du chapitre M de la 
loi du 20 janvier I9lï (Recueil des lois de 
l'Empire, p. si). 

Imprimerie Otto ELmer. 

Quinze cents marks d'amende et six mois 
de prison pour toute infraction à la loi du 
pain K. K., c'est plutôt salé, mais l'Empire 
a dû avoir recours à des mesures énergiques 
pour se garantir contre la légendaire glou-
tonnerie des sujets de Sa Majesté Wilhelm II. 

Mais si la pain K. K. n'est pas bon, les me-
nus qui l'accompagnent dans les maisons les 
mieux tenues ne valent guère mieux. En voi-
ci un que publie le Morgcn Post, journal 
qui s'est spécialisé dans les questions culi-
naires. 

Lundi : pommes de terre aux harengs pu boulettes 
au fromage ; mardi : purée <Ie pois, viande salée et 
pommes de terre, ou eoups de céleri, saucisses avec 
sauce do blire. purée de pommes de terre; mer-
credi : riz au lait pu choux fàç&is, pommes de terre 
eu'robe de cfràmhrc; jeudi : carottes 'et pommes de 
terre ou soupe d'avoine, macaronis au fromage; 
vendredi : soupe de farine do seigle, harengs-sauce 
ou soupe do champignons, concombres', samedi : 
bouillon eu pommes de terre et marmelade ou 
gâteau de riz; dimanche : boulettes de viande, 
purée de pommes de terre ou soupe de pommes de 
terre. 

Ges menus de carême et la contemplation 
d'un morceau de pain K. K. en disent, cer-
tes, plus long que toutes les criailleries hy-
pocrites de la presse allemande, sur les effets 
diii blocus économique entrepris par les al-
liés. — N. 

Morts an tiiani]> d'iiounear 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. «Pierre Ferdinand, caporal au 2-7° ba-
taillon de chasseurs alpins, tué à l'ennemi 
le 21 janvier, à l'âge de 22 ans. 

De M. Jérôme Sômeriva, soldat au 312" 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 10 septembre, 

Beynaucourt (Meuse), à l'âge de 20 ans. 
De M, Guillaume Daumas, matelot détaché 

ti 163e d'infanterie, blessé grièvement à l'en-
nemi et décédé le 14 janvier, à l'âge de 
26 ans. 

De M. Casimir Truchet, soldat au 157° d'in-' 
fanterie, tué à l'ennemi le 27 août, à l'âge de 
24 ans. 

De M. Pierre Malfato, soldat au 163° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 30 novembre. 

Ce M. Louis Galicy, des Milles, soldat au 
78 chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 27 fé-
vrier, à l'àgo de 20 ans. 

De M. Endo Coulomb, de La Ciotat, soldat 
au 229 colonial, tué à l'ennemi le 11 février. 

Do M. Louis Maindret, de Tarascon, adju-
dant au 4° d'infanterie coloniale, tué à l'en-
nemi le 4 février. 

De M. Joseph Boubaud, soldat au 24° ba-
taillon de chasseurs alpins, tué à l'ennemi 
le 5 décembre, à l'âge de 35 ans. 

• De M. Eugène Olive, soldat au 5» chasseurs 
d'Afrique, tué à l'ennemi le 24 décembre, à 
l'âge de 22 ans. 

Le Petit Provençal prend part à la douleur 
rl,es familles si cruellement éprouvées et les 
j^rie d'agréer ses biens sincères condoléances. 

lk eliasse aux maisons 
austro-allemandes 

Sur ordonnance de M. Poulie, président du 
Tribunal civil, il a été procédé, hier, aux 
mises sous séquestre et saisies suivantes : 

1° Mise sous séquestre d'une somme de 
23.932 fr. 19 due dans notre ville à la Compa-
gnie royale hongroise Adria. 

2° Mise sous séquestre de 547 sacs do café 
appartenant à la maison Arnstcin, do Trieste. 

3° Mise sous séquestre du mobilier de l'Au-
trichien Alphonse Sibrower, 20, rue Adolphe-
Thiers. 

4" Mise sous séquestre du mobilier de l'Alle-
mande Bosalie Locberer, 16, rtie Estelle. 

5° Saisie d'une somme de 50.000 francs, due 
par des commerçants marseillais à la maison 
allemande Karr et Lederer, de Zurich. • 

6° Saisie d'une somme de 300 fr. 40, due à 
Marseille, à la maison allemande Allembourg, 
de Cologne. 

mm!° Saisie d'une somme de 349 francs, due 
prfr un commerçant marseillais, à la maison 
afieniar.de Schroeder, de Spéier. 

(Eavi'ô de îa « Molletière « 
L'Œuvre de la Molletière prospère de plus 

en plus ; l'appel fait à Marseille, au dépar-
tement et au personnel enseignant a été on 
ne peut mieux entendu. Aux nombreux dona-
teurs le Comité adresse ses remerciements les 
plus vifs. 
'Voici la 2«- liste du personnel enseignant : 
Ecole de garçons d'Eyguières, 10 fr.; écolo Mau-

rau. par Berre, 18 fr.; enfants de l'école maternelle 
de ia Capelette, 5 tv.: école de filles do Mer.penli, 
5 fr- ; Mme Michel, directrice de l'école des Ayga-
ladSs, 2 fr. ; Mlle Imhert, adjointe, 2 fr. ; écoles de 
Fouiriejlle 14«fr. 35; élèves de l'école de Mollisses, 
57 fr. ; écolo maternelle de Saint-Loup, 5 fr. ; école 
de filles rue do l'Olivier. 20 fr.;-école maternelle 
libre, 72 vue Longue-tles-Capucins. 15 fr.; In^'Mu-
lions Sathco-Marj.*, boulevard Bonlfay, 12, à Kaint-
Le.ip. 5 fr. ; école de filles d'Allnuch, 10 fr. ; école 
4 - ûUfis de la rue de l'Evèché. 00 fr.; sroupe sco-

laire de Saint-Etienno-du-Gri-s. 10 fr. ; école de filles 
du Canal (Port-do-Eouc), 50 fr. ; école de filles de 
la rue de l'Eclipsé, 20 fr. ; école de filles de Sjalle-
niort, 15 fr. ; école de garçons de Port-de-Boue, 
35 fr. ; école de garçons de Sainte-Anne, 20 f£. ; 
écolo de garçons des Aygalades, 4 fr. 10; école de 
filles de Saint-Loup, 0 fr. 50; école primaire do 
filles de la rue des Abeilles. 20 fr. ; école de filles 
de Martigues. 20 fr.; les écoles de Moulés, 5 f r. ; 
« Le Sou », des enfants de l'école maternelle des 
Moulins. 9 fr. 05; Mme veuve Peyre, institutrice, 
2 fr. ; Mlle Miclial, institutrice, 2 fr, ; Mlle Ma-
thonnet, 2 fr. ; « Le Sou du dimanche », des élèves 
do l'école mixte do Lascours, 9 fr. ; les écoles de 
Rn.phèle, 22 fr. ; école de garçons de Uréasque, 
3 fr. 10; école de filtes de Gréasque, 2 fr. 60; école 
de garçons de Salon (boulev. David), 10 fr. ; école 
de filles d'Eyguières, 5 fr. ; école de Chateauneuf-
les-Martisues, 5 fr. ; Mlle Dedebant, institutrice, 
1 fr. ; école de filles, rue Fortunée, 5 fr.; école de 
garçons de Saint-Julien, 10 fr. 50; collecte faite par 
les élèves du cours moderne, directrice Mme Chan-
taume. 38. rue du Chemin-de-fer, Courbe-voie (Seine), 
10 fr.; Ecole de filles de Simiane, 13 fr. ; Ecole pri-
vée, 37 boulevard Bernard. Salnt-Just, 35 fr. ; so-
lidarité des Bpuclies-.lu-Rhûne, 70 fr. pour 73 pai-
res do molletières. Mlle Izard, institutrice, 1 fr. ; 
Total général des dons 1.203 fr. 65. 

Le Comité tient à la disposition des person-
nes qui lui en feront la demande des molle-
tières à 1 fr. 25 la paire. La liste de la vente 
des fascicules paraîtra incessamment. 

Les soldats Messes ea promenade 
. Hier, après une promenade au Plan-de-Cu-
ques et à la Bourdonnière. les soldats des 
hôpitaux : Asile des vieillards de Sainte-
Marguerite et Vert-Pré ont fait une excursion 
à Notre-Dame-de-la-Garde et, par la Corniche, 
sont allés luncher à l'établissement Monnier. 
Un concert improvisé a permis d'entendre et 
d'applaudir le caporal Pierre Thérésette. du 
106° et le soldat Camille Chapelier, du 147°. 
Un membre du Syndicat leur a dit quelques 
mots de circonstances sur le bombardement 
des Dardanelles, la prise prochaine de Cons-
tantinople et le triomphe des armées alliées. 

Suivant la coutume, les bouquetières du 
cours Saint-Louis ont offert des fleurs à nos 
soldats et de gracieux anonymes des cigaret-
tes et des gâteaux. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations aura lieu le 

jeudi 18 mars, de 9 h. à 4 heures, dans les 
perceptions de la Ville, conformément aux in-
dications ci-après : 

1"' canton, de 2.501 à 3.000, rue de la Répu-
blique, 6. 

canton, A. L., tous les bénéficiaires du 5° 
canton dont le certificat mentionne : « Paya-
ble rue Clapier, 4 ». 

2° canton, M. Z., tous les bénéficiaires du 
11° canton dont le certificat mentionne « paya-
ble rue de la Darse, 23 ». 

i'° cardon, de 1.251 à 1.500, boulevard des Da-
mes, 68. 

y,° canton, de 1.251 à 1.500, boulevard des Da-
mes, 68. 

5° canton, de 2.501 à 3.000, rue Sainte-
Claire, 8. 

fi» canton, dà 2.501 à 3.000, rue Duguesclin, 8. 
7° canton, de 1.251 à 1.750, rue du Coq, 17. 
A'3 canton, de 2.501 à 3.001, boulevard Théo-

dorc-Thurner, 12. 
9° canton, ûft 2.501 à 3.000, rue Paradis, 118. 
10° canton, de 1.251 à 1.5C0, rue Marengo, 74. 
//= canton, de 1.251 à 1.500. rue Marengo, 74. 
Avis important. — Les bénéficiaires d'allo-

cation sont informés qu'à l'avenir les paie-
ments an lieu d'être faits tous les seize jours 
auront lieu tous les vingt-huit jours comme 
dans tout le reste du département. 

. La première période de 28 jours ira du 12 
mars au 8 avril et le paiement de cette pre-
mière période commencera quelques jours 
avant l'échéance. 

Préparation militaire 
Les jeunes gens qui désirent être incorporés 

dans la cavalerie sont informés que l'Ecole 
marseillaise a formé un peloton spécial pour 

cette , arme. Les cours commenceront diman-
che 21 du courant, l'instruction sera faite par 
des sous-officiers, conformément à la décision 
du ministre de la Guerre, désignés par M. le 
Gouverneur de la Place. 

Les adhésions sont reçue,? tous les soirs, de 
6 heures à S heures, au siège, 10, rue Barthé-
lémy, et les soirs de cours. 

Un concert à l'hôpital 
Saint-Savourain 

Pour distraire nos blessés,' dimanche 14 
mars, à 3 heures de l'après-midi, un char-
mant concert a été donné à l'Hôpital Salnt-
Savournin. n° 11 bis. rue Saint Savotirnin. 75. 
Habilement organisé par Mme Gautrce-Fer-
rand, le professeur de chant bien connu de 
notre ville, il a remporté auprès de nos bles-
sés militaires le plus vif des succès. Tour à 
tour ont été applaudis : M. Me.gbo, ténor ; 
Mil? Demay, diseuse ; Mme Desbaine, forte 
ebantouse ; Mlle Reyne Marcelly, chanteuse 
légère ; M. Villenera, comique ; Mme Gauime-
Fcrrand, dugazon ; aille G. Eouvier, chan-
teuse légère. 

Chez le Dentiste, comédie en un acte, a été 
finement jouée par M. et Mme Gaulmc, et 
pour terminer, la Marseillaise, chantée d'une 
voix ardente et patriotique par tons les bles-
sés militaires. Le" piano était habilement tenu 
par Mlle Saque et M. Faure. 

m d'un disparu 
Coupé de l'armée, avec i50 de ses cama-

rades, il avait vécu cinq mois dans 
les bois 

Limoges, 17 Mars. 
Un cultivateur de Royères (HauterVienne), 

François Basset, âgé de 37 ans, avait été 
porté disparu à la'suite d'un combat livré 
en Belgique, le 22 août. 

Ce militaire est arrivé chez lui mardi der-
nier, venant de son dépôt. 11 est en excel-
lente sanlé. Il a raconté qu'il avait élé 
coupé de l'armée française avec 150 hom-
mes de son régiment, et qu'ils avaient vécu 
dans les bois, se nourrissant de carottes et 
de betteraves jusque vers le milieu de fé-
vrier, où ils réussirent à se glisser à tra-
vers les lignes ennemies, et à rentrer en 
France. 

«®»~ 

La nouvelle rWementatlon 
Glrouiaîion en chemin de fer 

Il a été beaucoup parlé de la nécessité de 
reprendre la lutte économique. Or, ses meil-
leurs pionniers, les commis-voyageurs,étaient 
découragés d'être astreints, à chaque change-
mont de résidence, à des formalités adminis-
tratives exagérées. C'est du moins ce que la 
Chambre de Commerce de Paris signale avec 
insistance au- gouvernement, Il lui fut ré-
pondu q u'un e nouvelle réglementation de ..la 
circulation était à l'étude. Elle vient enfin 
d'être promulguée. Elle intéresse tout le pu-
blie. 

On a donné en ce qui concerne la circula-
tion en chemin de fer, le résumé ci-après : 

Aucune autorisation n'e-st nécessaire pour circuler 
dans la zone do l'intérieur, à l'exception des dépar-
tements frontières. 

Pour £3 rendre dans les départements frontières, 
ainsi nue dans la zone des armées, un saint-conduit 
doit être demandé au commissaire de police. La 
demanda peut être adressée verbalement. • 

L'intéressé doit iaire connaître, son état civil, le 
but de son voyage et l'itinéraire à suivre. Son 
signalement est inscrit sur le sauf-conduit. 

Les voyageurs doivent présenter leur sauf-conduit 
en demandant leurs billets au guichet. Ils doivent 
toujours etro porteurs de pièces permettant de 
prouver leur identité et justifier le but de leur 
voyage. 

Pour se. rendre dans la zone réservée, le sauf-
conduit aoordé par le commissaire de police sert 
jusqu'à la station de la ligne de démarcation. Le 
voyageur doit y descendre du train et se présenter 
au commissaire militaire de la gare, juge de l'auto-
risation à donner pour continuer le voyage. 

Pour éviter un voyage inutiie, il est préférable 
de demander d'avance l'autorisation au commissaire 
militaire, ,ou quand il s'agit de.sa rendre dans une 
place de guerre (Verdun, ïoul, Epinal. nellort). au 
gouverneur de la place. 

Mais la formule « à l'exception des départe-
ments frontières » manque de précision. Les 
frontières maritimes sont-elles comprises 
dans la même mesure que les frontières ter-
restres ? Les voyageurs de l'intérieur à des-
tination de la côte méditeranéenne de Mar-
seille, de Toulon, de Nice doivent-ils s'in-
quiéter d'un « sauf conduit » ? Voici les ren-
seignements que nous avons pu obtenir : 

« La circulation en chemin de fer est libre 
dans toute la zone de l'intérieur mais un sauf-
conduit est nécessaire, quel que soit le lieu 
de départ, pour tout parcours à destination 
d'une localité située dans l'un des départe-
ments ci-après ou effectué à l'intérieur de ces 
départements : 

Frontières de l'Est et du Sud-Est : départe-
ments du Doubs, du Jura, de l'Ain, de la 
Haute-Savoie, des Hautes-Alpes, des Basses-
Alpes, des Alpes-Maritimes, de la Savoie. 

Frontière espagnole : départements des 
Pyrénées-Orientales, ùt, l'àriège, de la Haute-
Garonne, des Hautes-Pyrénées, des Basses-
Pyrénées. 

Ainsi donc la circulation en chemin de fer 
est libre dans les Bouches-du-RhOne et le Var. 
Et si la demande d'un sauf-conduit doit-être 
soumise au commissariat ou au maire de la 
localité où l'on ss trouve, il suffit, à Marseille, • 
de l'adresser à la Préfecture où fonctionne 
un service, spécial. — J. B. 

—5^5». 

mmi 
On découvre, en Egypte, parmi les trou-

pes australiennes, un espion qui 
s'était enrôlé à l'aide de faux 

papiers. 
Le Caire, 17 Mars. 

Parmi les troupes australiennes qui ont été 
débarquées ici, on a découvert un Allemand 
qui, s'étant servi de faux papiers, avait réussi 
à s'y faire enrôler. 

Cet homme faisait de l'espionnage. Il res-
sort des pièces trouvées sur lui que jusqu'à 
ces derniers jours il était en correspondance 
avec les autorités militaires allemandes. 

Une enquête a été ouverte pour savoir par 
quelle voie il a pu faire parvenir ses messa 
ges aux intéressés. 

On soupçonne qu'il était en relations avec 
des indigènes soudannais, rôdeurs de désert, 
qui se sont faits les porteurs de ses dépêches 
chiffrées. 

LES ITALIENS ONT DEUX OFFSDOERS 
ET TRENTE-SEPT SOLDATS TUES 

Benghasi, 17 Mars. 
Le lieutenant-colnel Paiola, commandant 

le poste cto Zuchina, ç-uitta ce poste le 13 
mars avec une colonne composée d'infan-
terie, de cavalerie et d'artillerie, afin de dis-
perser un important campement de rebelles, 
en voie de formation, aux environs de Geda-
bia. 

Dans sa marche, la colonne rencontra des 
groupes de rebelles évalués à un millier 
d'hommes avec deux pièces de canon. 

La colonne les attaqua et leur infligea des 
pertes qui, selon les renseignements parve-
nus, atteignent une centaine de tués et de 
nombreux blessés. 

La colonne Paiola ayant rempli sa mis-
sion, rentra dans ses cantonnements après 
avoir repoussé par de brillantes contre-atta-
ques des groupes ennemis qui ta harcelaient 
do façon persistante et qui finirent par se 
retirer vers Gedabia. 

Les pertes italiennes furent de deux offi-
ciers, trente-trois soldats italiens et quatre 
soldats africains tués, deux officiers, dix-
neuf soldats italiens et vingt-trois soldats 
africains bles^iàs légèrement. 

! ^Jc= 

prudent s 
ea dévissant un obus 

Hazebrouc!<, 17 Mars. 
A Estaires (Nord), un nommé Lcfort, ayant 

ramassé, dans les près, un obus de petit ca-
libre, chercha à le dévisser. 

Le nroiectile a exolosé et tué l'imprudent. 

^iii nord de Mesuli S'enri£mi subi 
>«3 

Paris, 17 Murs. 
Par arrêté ministériel, le contre-amiral Jau, 

rès est nommé membre du Comité technique 
de la Marine'et président de la Commission 
permanente d'essais des bâtiments de la flotte, 
en remplacement du contre-amiral Serres, 
appelé à d'autres fonctions. 

Paris, 47 Mars. 
Le gouvernement fait, à (!?> heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Au nord d'Arras : Malgré une 
troisième contre-attaque pronon-
cée par l'ennemi, dans la nuit du 
16 au 17, nous nous sommes 
maintenus dans les tranchées que 
nous avons conquises sur les re-
bords de îa hauteur de Notre-
Dame-de-Lorette. 

Bans la région d Albert : ACar-
noy, de violents combats se sont 
livrés autour de l'entonnoir pro-
duit le 15 mars, par l'explosion 
d'un fourneau de mines. Nous oc-
cupons cet entonnoir dont nous 
avons organisé les bords. 

En Champagne: Nos succès se 
sont brillamment affirmés et l'en-
nemi, malgré tous ses efforts, n'a 
réussi sur aucun point à repren-
dre même une partie du terrain 
conquis. 

Dans la région de Perthes, nous 
avons continué à progresser dans 
les bois qui s'étendent entre Per-
thes et Souain. 

Au nord de Perthes, nous avons 
conservé, malgré trois contre-at-
taques, les tranchées conquises 
sur la route de Perthes à Tahure. 

Au nord de Mesnil, îa position 
conquise hier, 16 mars, a plus 
d'importance encore que ne l'in-
diquait le communiqué précé-
dent. En fait, nous nous sommes 
emparés de la crête militaire à 
l'ouest de la croupe 196, sur une 
longueur de huit cents mètres, et 
du terrain au sud sur quatre cents 
mètres de profondeur. 

Cette avance nous donne non 
seulement le haut du terrain, 
mais surtout des vues sur le re-
vers nord de la grande croupe 
qui s'étend de Perthes à Maisons-
de-Champagne. L'ennemi en a 
bien senti l'importance, car il a 
tenté, ce matin,, pour reprendre 
le terrain perdu, une contre-atta-
que des plus violentes. 

L'opération a été menée par un 
régiment de landsturm encadré 
par la Garde.. Les Allemands ont 
été littéralement fauchés par nos 
mitrailleuses. Les rares survivants 
ont regagné leurs tranchées pour-
suivis par nos feux. 

En somme, toutes ces tentati-
ves infructueuses se sont tradui-
tes, pour l'ennemi, par des pertes 
considérables. 

En Argon ne : Dans la région de 
Vauquois, canonnade assez vio-
lente sans action d'infanterie. 
Tous les gains précédemment 
rêali sés ont été consolidés. 

Au bois Le Prêtre, quelques 
éléments allemands, qui s'étaient 
maintenus près de nos tranchées, 
dans les entonnoirs produits par 
l'explosion du 15 mars, en ont été 
définitivement chassés. 

Citations à l'ordre de l'armés 
Paris, 17 Mars, 

Parmi les citations à l'ordre de l'armée 
que publiera !e « Journal Officiel » de de-
main, nous relevons : ^ 

XV corps. — MM. Hugues, capitaine au 2-1° 
bataillon de chasseurs, niort frappé di un 
éclat d'obus ; Galière, lieutenant au 24' ba-
taillon de cbtpsseu^js ; Labat, lieutenant au 
112'' d'infanterie, tué en conduisant sa com-
pagnie à l'assaut d'un village fortifié, et dé-
fendu par de nombreuses mitralUeuses ; 
P'eslre, sergent-major au 3° d'infanterie : Rou-
gier, maréchal des logis adjoint à un chef de 
bataillon du 3" d'infanterie, tué en accomplis-
sant, sur sa demande, une mission très pé-
rilleuse. 

MM: Mille, lieutenant au 2« d'artillerie de 
montA'crle, grièvement blessé eu conduisant 

une pièce de sa section à S0 mètres des tran-
chées ennemies ; Dachis, soldat au 2G1« d'in-
fanterie, blessé grièvement en assurant le 
service de liaison, malgré, une vive fusillade, 
et après avoir été déjà blessé à la cuisse. 

Corps d'année colonial. — MM. Courrier, 
capitaine au H' colonial ; Provandal, capi-
taine au Vt' colonial, tué en enlevant sa sec-
tion à l'assaut des tranchées allemandes ; 
Pontra.mont, sous-lieutenant au 4V colonial ; 
Granier, sergent-major au 44° colonial, tué 
en entraînant sa section à l'assaut des tram 
ebées allemandes. 

M. Liboutry. sergent-major au 4ie, tué en 
entraînant sa section à, l'assaut des tranchées 
allemandes ; 'Eignes, sergent au 4-° ; Char-
riât, sersent au 44e, tué en atteignant les fils 
dfl fer allemands et eu essayant d'y pratiquer 
une brèche : Souquet, sergent au 44°, tué en 
entraînant sa section à l'assaut, des tranchées 
allemandes : Belioie, caporal réserviste au 44», 
tué en atteignant les 111s' de fer allemands 
afin d'y pratiquer une brèche ; Guitard, ca-
poral au l'A", tué en entraînant sa section à 
l'assaut des tranchées allemandes ; La vie. sol-
dat ait 44e, tué en portant un ordre sous un 
feu violent. 

I Vlsnise m as! convaincu 
pe l'intervention de l'Italie 

est Inévitable 
Londres, 17 Mars. 

Le correspondant du Daily 
News à Trieste assure qu'on est 
convaincu, à Vienne, que la guerre 
avec l'Italie est inévitable, les né-
gociations de M. de Biilow étant 
destinées à échouer. 

Cette perspective ne provoque 
aucun effroi, au contraire, dit le 
correspondant anglais, on sou-
haite une intervention italienne, 
qui hâterait la conclusion de la 
paix. 

oglals f oppilMs 
oas-raarios allemands 

Londres, 17 Mars. 
L'amirauté annonce cjue le vapeur an-

glais de 519 tonnes, Atlanta, de Glasgow, 
a élé torpillé par un sous-marin allemand, 
le 14 courant, sur la cote occidentale d'Ir-
lande. 

L'équipage a été débarqué à l'Ile d'Inish-
tu rk. 

Le. bâtiment est maintenant dans le port. 
Le vapeur anglais Fingal, jaugeant 1.502 

tonnes, do Leitli, a été torpillé et coulé le 15 
courant sur la cole du Nortliumberland. 

21 hommes de l'équipage ont élé débar-
qués au nord de Shields, niais il y aurait 
six morts, dont le maître d'équipage et la 
femme de chambre. 

SUR LE FRONT RUSSE 

11 luu filll 
e est j le pisnoo ê jours 

Pctrograde, 17 Mars. 
On considère que la prise de Przemysl 

n'est qu'une question de fours. Des pri-
sonniers autrichiens fails au cours 
d'une récente sortie, rapportent que la 
garnison ne reçoit plus que des rations 
de famine et que les hôpitaux de la 
ville assiégée sont -combles. 

Pélrograde, 17 Mars. 
La nacelle d'un des avions que les 

Busses ont abattus à Przemysl, conte-
nait 140 kilogrammes de conserves, 
ainsi que des lettres. 

e. îfilIC 11F1II8 . 

Im le p( in lire 
Paris, 17 Mars. 

La Commission de la Marine marchande 
s'est réunie aujourd'hui, sous la présidence 
do M. Cueillie!-. Elle a entendu et discuté 
le rapport de M. Ancel concernant l'influence 
de l'état de guerre sur le trafic maritime 
dans lo port du Havre. Ce rapport démontre 
que, malgré des circonstances particulière-
ment diflicilcs, les services publics et privés 
ont, par une coopération intelligente et dé-
vouée, tiré des aménagements du port du 
Havro tout le parti que réclamaient à la fois 
la défense nationale et le commerce fran-
çais. 

nliÉË le iiîéÉl 
È JPTB BD âogietorre 

Londres, 17 Mars. 
• Le gouvernement britannique a convoqué 
aujourd'hui, à Londres, les délégués ou-
vriers des industries de la mécanique, de la 
construction, des mines et des transports. 
Cette « conférence nationale » étudie et dis-
cute la situation créée par la décision du 
gouvernement d'assumer le contrôle des 
Usines utilisées en supplément pour la pro-
duction du matériel de guerre. 

La Conférence nationale s'occupera éga-
lement de l'augmentation de production des 
usines qui travaillent à la fabrication du 
matériel de guerre. Une centaine de repré-
sentants des principaux syndicats de toutes 
tes grandes industries assistaient à la réu-
nion d'aujourd'hui. M. Lloyd George, chan-
celier de l'Echiquier, plusieurs membres de 
la Commission impériale de défense, et un 
certain nombre d'officiers des années de 
terre et de mer, intéressés à la question à 
i'oidro du jour, ont pris part à la discussion 
préliiniuaira. 

On croit que la réunion a décidé de nom» 
mer une Commission de sept délégués choi-
sis dans les syndicats, représentant (oti*ca 
les industries intéressées, qui jouerait, le fôl« 
de Commission consultative auprès du gou-
vernement. La désignation d'un homme d'af-
faires, bon organisateur, chargé du con« 
noie des usines, viendrait également en dis-
cussion aulourd'hui . 

Les délégués ont promis au gouverne-
ment leur ' entier concours pour l'aider à 
augmenter la production du matériel. 

es tons de smyrne 
Détails rétrospectifs 

Athènes, 17 Mars. 
On donne dé source autorisée les détails 

rétrospectifs suivants sur les opérations de 
la flotte alliée contre Smyrne : 

Le -J0 lévrier (vieux style), l'escadre anglo-
française, composée de trois cuirassés, avec 
quelques chalutiers, a bombardé le fort exté-
rieur et les batteries de la côte, près tl< 
Saint-Georgos, 

Le bombardement n duré jusqu'au 24 fé-
vrier. Le fort résistait, ainsi que les batte* 
ries dissimulées derrière les roseaux. 

Le représentant du vaii, accompagné du 
consul général des Etats-Unis, est monté, 1s 
2-L à bord du vaisscmi-amiral en rade daf 
Fouria. L'amiral aurait demandé la reddition 
de Smyrne, pour laquelle il aurait fixé un 
délai de vingt-quatre heures, porté ensuite 
à quarante-huit heures, On ignore ce qui 
suivit. 

Le « Suffren » a repris le bombardement» 

La Grèce et les opérations 
Athènes, 17 Mars. 

La <i Patiïs » estime que les raisons pour 
lesquelles les opérations des alliés contra 
Smynie ne sont pas poussées plus' éiiergi-
quemonï, sont plutôt diplomatiques que 
militaires. 

« Les alliés, dit la » Patris ». avaient com-
mencé cette expédition, prévoyant que 
Smyrne et sa province reviendraient à ia 
Grèce ; ils avaient engagé des négociations, 
niais la Grèce, persistant dans sa neutra-
lité, le' sort do Smyrne reste indécis. Les 
alliés continuèrent sans doute leurs opéra-
tions contre Smynie. tout en poussant 
avec énergie l'action entreprise dans les 
Daid.aiieili.'s. » 

Parlant des mobiles qui ont inspiré la po-
litique de M. Veiiizelos vers l'action, la « Pa-
tris » écrit : 

M. Venizelos, quand il demanda à sortir 
de la neutralité, s'inspirait de la nécessite qui 
s'impose à la Grèce d'orienter sa politique 
vers l'Angleterre. La Grande-Bretagne avait 
intérêt à fonder, sur les débris de la Tur-
quie démembrée, une Grèce puissante, capa-
ble de résister à toute autre nation puissante 
dans la Médtierrunéi:. La Grèce refusant da 
saisir cette occasion unique dans son his-
toire, il était naturel que l'Angleterre se tour-
nât vers l'Italie et la Bulgarie, afin d'obtenir 
de ces puissances, ce que la Grèce lui refu-
sait. 

Lo journal ajoute : « La participation de la 
Grèce ne .devait pas exiger de grandes forces 
de terre ou de mer. Elle avait .surtout un but 
politique. » 

Us temps d'arrêt 
Athènes, 17 Mars. 

Les opérations subissent un léger temps 
d'arrêt sur la côte de Smyrne. Les Turcs 
mettent ce répit à profit pour réparer les 
dégâts causés aux forts et- aux batteries. 

line dépêche de Mit.ylène annonce qu'en 
torpilleur ottoman, commandé flar i-eînet^r 
allemand von Fluek, aurait réussi à irom-
per la vigilance des alliés dans les Darda-
nelles, aurait quitté le détroit et serait arrivé 
à Smyrne. 

Les forces turques 
Athènes, 17 Mars. 

D'après certains renseignements, il y au-
rait actuellement aux Dardanelles, et sur 
les deux rives de la mer de Marmara, en-
viron 1S0.000 soldats turcs. Il y en aurait 
■ICKOOO dans la presqu'île de Gallipoîi et 
«0.000 dans la Turquie d'Europe. Le resta 
des troupes serait sur la côte asiatique des 
détroits. 

On annonce que les Turcs installent des 
canons sur les principales hauteurs avoisi-
nant la capitale, sur la. rive européenne et 
sur la rive asiatique. 

s fiasco de l'emprunt allemand 
aux Etats-Unis 

Londres, 17 Mais. 
On mande de New-York, au « Daily Tele-

graph » que la hausse récente de l'agio al-
lemand dans cette ville doit être attribué? 
à des ventes persistantes de valeurs améri-
caines effectuées par l'intermédiaire de Rot-
terdam, et aussi aux souscriptions des ger-
mano-américains aux emprunts de guerro 
de leur pays d'origine. 

On évalue à dix millions de dollars les 
souscriptions germano-américaines. C'est té 
cinquième de ce qu'avaient espéré les con-
seillers du kaiser. 

Le mumm s«-gserét8irs û'iM 
de h larô marchanila 

Paris, 17 Mars. 
M. Georges Bureau, sous-secrétaire d'Etat 

de la Marine marchande, a confié les fonc-
tions de chef de son cabinet à M. Alexandre 
Goinea.u, sous-chef de bureau au ministèiie 
du Travail, ancien chef-adjoint du cabinet du 
ministre de l'Instruction Publique. 

31 est institué an cabinet du sous-secrétaire 
d'Euit une section administrative, qui sera 
dirigée par M. Camille Girault, chef de bu-
reau du ministère de la Mariné. 

■—:—: -«^i» —;——:— , 

Mort d'un Chansonnier 
Paris, 17 Mars. 

Les journaux annoncent la mort du chan-
sonnier Marcel Legay. ^■ 

AVIS DE DECES 

M" veuve Louis Fiorens et'ees enfants ont 
la douleur dé faire part de la perte cruellç 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 
M. Louis FLORINS, leur époux et père bien-
aimé, à l'âge de 10 ans. Les obsèques auront 
lieu à 3 heures du soir, traverse de Roux* 
4, Vallon-de-l'Oriol. 

M. A. Si van ; M. et M™ Pierre Tuduri, néa 
Sivan, et leurs enfants : M"! Noémie Sivan : 
M. A. Hugues ; M" veuve Tuduri et leurs 
familles, ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perîa 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne do M. Auguste SIVAN, brigadier ou 
os» d'artillerie, leur fils, frère, beau-frère, on-
cle, neveu et allié, décédé à Orange, à l'àga 
de 2? ans, muni des Sacrements de'l'Eglise* 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui, jeudi, 
à S heures et demie. On se réunira à la gara 
Saint-Charles. 

Les membres du Syndicat Générai des ln« 
dustnes s3u Bâtiment sont priés d'assister aux 
obsèques de leur regretté collègue- M. nené 
BOYEB, de la Maison Mouraire et Boyer, en-
trepreneur de plomberie, qui auront lieu au-
jourd'hui, jeudi. 18 dn courant, à 9 heures du 
matin, rue de Lotli, 72. 

Les obsèques de M. Paul COUfiET ont liai» 
ce matin, à 10 heures, traverse Chape, S9*l 



Chronique Locale 
M. Alexis, conseiller général, se trouvant 

dans l'impossibilité de répondre individuelle-
ment aux nombreuses personnes qui lui ont 
lémoigné leur sympathie à l'occasion du décès 
de son fils, mort au champ d'honneur, les 
remercie vivement par la voie du journal de 
la part qu'elles ont prise a sa grande douleur. 

La transport dos voyageurs et dos bagages 
sur le réseau P.-L.-M. — La Compagnie des 
Chemins de Fer P.-L.TM. vient de reprendre 
l'émission, sur son réseau, des billets a prix 
réduits : Circulaires de bains de mer. de va-
cances, de stations thermales ou hivernales, 
dans les conditions prévues par ses tarifs in-
férieurs. . ., 

En outre les voyageurs pourront désormais 
faire enregistrer comme bagages les objets de 
toute nature à l'exception des emballages vi-
des montés, des fûts et récipients vides et des 
meubles, dans les trains du service journa-
lier et les trains omnibus. On continuera à, 
n'admettre dans les trains express ou dans 
les trains P06te que le bagage personnel du 
.voyageur et les échantillons des voyageurs de 
commerce. _ 

La Ligue de défense de l'industrie et du 
commerce des boissons de gïos et de détail 
rlu Sud-Est de la France a été définitivement 
constituée, au cours de la réunion tenue le 
mardi 16 mars, dans une des salles de la 
Société pour la Défense du Commerce. Les 
■«statuts ont été adpotés à l'unanimité et seront 
déposés incessamment à la Préfecture, la nou-
velle organisation désirant jouir de la per-
sonnalité civile que lui accorde la loi de 1901 
sur les associations. 

Le bureau définitif est composé de la ma-
nière suivante : Président, M. Albert Bayol, 
rie l'Association Coopérative des Boissons Ga-
zeuses ; vice-présidents, MM. Joseph Vidal, du 
Syndicat des Négociants en Vins et Spiritueux 
et Marius Giraud, président de la Chambre 
.Syndicale des Débitants des Bouches-du-Rhô-
ne ; secrétaires, Lavisse, rédacteur au « Jour-
nal du Débitant », et Paul Latil, négociant en 
vins (Caves Nationales) : trésoriers, Paul Dur-
rand. de la maison Durrand de Picard, distil-
lateur, et. Bonnet, de la maison Berger, dis-
tillateur. 

La nouvelle Ligue qui doit Tayonner sur 
"dix départements du Sud-Est, a déjà reçu 
l'adhésion des plus importants groupements 
des boissons de notre ville et du département. 
Les. conférences qui se préparent élargiront 
rapidement son rayon d'action. 

Cours public de botanique agricole. — Ce 
Soir à 6 heures. M. Decrock, professeur à la 
Faculté des Sciences, traitera le sujet sui-
vant : « L'Acclimatation en Provence ». 

Contrairement à ce qui a été publié, les na-
vires annexes « Sidon » et * Imérina », de la 
Compagnie des Messageries Maritimes, n'ont 
nullement eu à souffrir du cyclone qui a seyi 
sur l'île de Madagascar, le 5 mars, et conti-
nuent régulièrement leur service. 

Au Cercle Victor-Hugo. — Un public nom-
breux et choisi s'est rendu, dimanche, dans 
la belle salle du Cercle Protis, pour y enten-
dre la conférence annoncée sur l'Alsace. M. 
Cond exposa avec beaucoup de méthode, de 
précision, les raisons géographiques, histori-
ques et morales qui expliquent pourquoi 1 Al-
sace, française par ses origines, par un vil 
sentiment de la liberté, de la dignité hu-
maine, mais surtout par sa volonté inébran-
lable si souvent exprimée, doit redevenu-' 
française. , ... 

Le lourd Teuton, malgTé ou plutôt à cause 
de ses efforts, n'a pas réussi à. germaniser 
l'Alsace française de coeur. Cette belle pro-
vince reprendra, après la guerre, sa place 
dans la Patrie endeuillée depuis sa perte. 
Des applaudissements chaleureux montrèrent 
a l'orateur combien il avait été goûté et com-
pris dans sa démonstration. 
' La partie artistique qui suivit nous permit 

d'applaudir les élèves de Mme Aubert-Oro-
chent : Mme Brahic, Mlles Foucou, Lauralet, 
Simonne Dargis, Yvonne Aye. Manivet ainsi 
que M. Péral. première basse chantante du 
Capitale de Toulouse. 

Une quête fructueuse au profit des bles-
sés termina la séance. 

Le 21 mars, séance de clôture, avec. M.-Jean 
Duchemin. 

Exploits de cambrioleurs. — Au cours de la 
matinée d'avant-hier, un cambrioleur,.pénétra, 
à l'aide de fausses clés, dans l'appartement 
de M. Cheysson, 58. promenade de la Corni-
che. Quand U rentra chez lui, M. Cheysson 
constata la disparition d'une sommé de 355 fr. 
déposée dans un meuble. Il a-porté plainte au 
IV6 arrondissement de police. 

WY Vers 11 heures, le même jour, profitant 
de l'absence de M" Pascal, un cambrioleur 
força la porte de l'appartement qu'elle habite 
16, rue Sylvestre, et s'empara de divers bijoux 
évalués à 200 francs .Une enquête est ouverte. 

Discussion à bord. — Parmi les ouvriers qui 
travaillaient à bord d'un navire anglais, 
amarré à la deuxième section des Docks, ss 
trouvait, avant-fTler, le nommé Mario Palafon, 
20 ans, demeurant 4, enclos PeyssonneL Ce-
lui-ci. pour un motif futile et relatif au tra-
vail, eut une discussion avec un de ses cama-
rades qui lui porta un violent, coup de « gan-
chou » à la joue gauche. La blessure est assez 
grave et Palafon. après avoir été pansé dans 
ùne pharmacie voisine, a été ramené à son 
domicile. 

On recherche l'agresseur, qui a disparu. 

GRAND-THEATRE 
Une des raisons «lui justifient l'empressement du 

public à assister, ce-soir, à la belle représentation 
<le Guillaume Tell, c'est que le chef-d'œuvre de 
Rossint sera le seul grand opéra inscrit au réper-
toire, de la brève saison qui va bientôt prendre fin. 
Les deux rôles d'Arnold et de Guillaume sont con-
fiés respectivement à M. Sullivan, do l'Opéra, et à, 
M. Jcanaur, de l'Opéra Khédivial ; Mlle Berthe 
César, MM. Boudouresque, Lafont et Lamy, Mmes 
Michaël et Monval, etc.. complotent une remar-
quable tnitorprétation d'une couvre populaire entre 
toutes. On commencera à S heures très précises. 

CHATELET-THEATRE 
En même temps qu'une reprise du Maître de For-

ges, nous aurons aujourd'hui, en .matinée, la pre-
mière représentation (création) de Le Jour de 
Gloire, une émouvante évocation de la bataiUe 
de la Marne (1 acte), due à la plume de nos conci-
toyens Ch. Ellem et Pol d'Estoc. Cet acte patrioti-
que est appelé à un légitime succès. 

FEMINA-CINEMA-GAUMONT 
y-NV? Dernier jour de : MONSIEUR CHAR-
{ —.} ' LEMAGNE; LE BROWNING: CELIBA-S^/* TAIRE; LEONCE ET POUPETTE, etc., 

etc.. LES ACTUALITES. Matinées à 
9 h. 15 et 4 11. 30, soirée à 8 11. 30. 

ORCHESTRE FEMINA. Demain, L'EXPIATION, 
grand drame antistique en 4 actes. Film entière-
ment pris à Marseille. 

VAR1ETES-CASINO CINEMA 
En matinée et en soirée, changement de pro-

gramme. Première représentation de Sous le ciel 
bleu de Monte-Carlo, drame émouvant en 2 actes;. 
Margot, comédie dramatique tirée de la nouvelle 
dramatique d'Alfred de Musset; Tempête pour 
Rire, comédie, etc., etc. 

CINE-PALACE-TKEATRE 
Aujourd'hui, en matinée et soirée, deux dernières 

représentations du film sensationnel : Visions de 
Guerre, avec causerie de M. A. Hugôn, du Journal. 
Demain, spectacle entièrement nouveau et choisi. 
Orchestre symphonique. 

ALCAZAR-CINEMA 
Nouveau programme : Dans les Griffes de la 

Peur, cinéma-drame; Nat Pinlierton contre Nat 
Plnkerton, drame policier; Portefeuille rouge, dra-
me pathétique; Le Reflet du Passé; Histoire de 
Brigands; Enterrement, de Patac.Kyn, comédies; 
Dernières Actualités de la Guerre. Orchestre Helmer. 

ELDORADO-CINEMA 
L'Etoile du Génie, merveilleux film en couleur. 

Au programme aussi, les Frères de la Liberté, 3 
actes; Léonce, Bout-de-Zan ; les actualités, etc. 
Entrée : 0.20. 

EMPIRE-CINEMA 
Oe soir, à s heures 30, grande soirée artistique, 

au bénéfice de M. Joseph Lazzaro, lo chef d'or-

chestre de l'Empire. Changement de programme. 
Vues sensationnelles.. Grand orchestre. -Entrée : 0.40. 

Ooisr d'Assises des BoneHes-j-Utte 
^OL QUALIFIE ET COMPLICITE 

Aix, 17 Mars. 
Sept inculpés, les nommés Tammaro Luca, 

84 ans, boulanger à Marseille ; Cristiano Giu-
seppe, l'J ans, ajusteur-mécanicien à Mar-
seille ; Cristiano Gennaro, 26 ans, tailleur ; 
Parziala Vincent, 24 ans, mécanicien ; Gatto 
Rosine, 52 ans, ménagère ; Buro Louis, 51 
ans, cordonnier, et Pontillo Pascal, 29 ans, 
journalier, ont comparu à l'audience de ce 
jour pour répondre des faits suivants : Le 4 
octobre dernier, les accusés Cristiano Gen-
naro et Tammaro s'introduisaient dans le 
magasin dépendant de l'habitation du sieur 
Zerath, n» 102, Grand'-Rue, à Marseille, a 
l'aide d'effraction extérieure et s'emparaient 
dune quantité importante d'étoffes. Dans la 
circonstance, ' ils étaient assistés de Cristiano 
Giuseppe et de Parziale qui ont fait le guet 
pendant que . leurs camarades commettaient 
le vol ; ils leur ont, du reste, prêté leur con-
cours pour transporter les marchandises 
soustraites. Il en fut de même de Pontello 
qui, ayant recontré les voleurs en cours de 
route, se joigfiiit à eux et leur prêta son aide 
pour le transport des objets dont il n'igno-
rait pas la provenance. Ces marchandises 
furent achetées par les nommés Gatto Rosine 
et Buro Louis dans des conditions qui ex-
cluent, de leur part, toute idée de bonne foi. 

L'accusation a été soutenue par M. le subs-
titut Maret. La défense des prévenus a été 
présentée tour à tour avec talent par M*a De-
viq, Edmond Giraud, Auguste Arnaud, Pol-
lack et Masson. 

Tammaro. Luca et Cristiano Gennaro sont 
condamnés à 10 ans de travaux forcés et 10 
ans d'interdiction de séjour ; Pontillo Pascal, 
6 ans de réclusion, 1 Ôans d'interdiction de 
séjour ; Parziale Vincent, 5 ans de réclusion, 
10 ans d'interdiction" de séjour ; Cristiano 
Giuseppe, 2 ans de prison. 

Buro Louis et la femme Gatto Rosine sont 
acquittés. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été de 21 navires, dont 19 vapeurs 
et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée. — De vapeur japonais Kamo-Maru, 
venant de Yokohama, avec 71 passagers et 1.500 
tonnes riz, cuivre, soie, thé et divers; le Corsiea, 
Compagnie Fralsslnet. d'AJaccio, avec 13 passagers 
et 72 tonnes divers ; VOmara, Compagnie Mixte, de 
Nice, avec 13S tonnes carbure et divers; le vapeur 
italien Rosa, de Cette, sur lest; le -Gaulois, Trans-
ports Côtlere, do Nice, avec 120 tonnes huile et div.; 
Vlonie, Compagnie Paquet, de Tanger, avec 90 pas-
sagers et 3.200 tonnes arachides et divers; lo Félix-
Touache, Compagnie Mixte, de Tunis, avec 274 pas-
sagers et 312 tonnes huile, vin, plomb; le Tafna, 
Compagnie Mixte de Philippevllle, avec 210 pas-
sagers et 490 tones primeurs, vin, peaux, 8 chevaux;, 
le Languedoc, Transports Maritimes, de Philippe-
ville, Bor.e et Cette, avec 360 tonnes minerai et' div.; 
le Tvnnam, Messageries Maritimes, de Newport, 
avec 6.620 tones charbon. 

Au départ. — Le Rhône. Compagnie Mixte, pour 
Sfax; le vapeur espagnol Raléar, pour Palma; 
l'Aùde, Compagnie Transatlantique, pour Alger; le 
Gaulois. Transports Cô'tiers. pour Port-Vendres;. le 
Memphis, Messageries Maritimes, pour Dédéagatch; 
le vapeur Italien Rosa, pour Licata. 

Bulletin F'xxxsLXxde-v 
Parts, n Mars. —- La bonne allure du marché 

s'est facilement maintenue aujourd'hui, aussi bien 
comme importance (tes transactions, que comme 
tenue do la cote. Le 3 % perpétuel s'avance à 71 05; 
3 1/5 % Amortissable, 91 10 ; 3 % Amortissable, 76 70. 
Extérieure Espagnole, 86 25: Russe 5 % 1906, 90 10 
et 90 25; 1909, 80 50 ; 3 % 1891-1894, 62 75. Banque de 
France. 4500; Crédit Foncier, 695; Banque de Parts, 
900; actions Lyon, 1032; Orléans, 1120; Est, 776; 
Midi, 930; Ouest. 735: Suez, 4380; Thomson-Houston, 
558; Distribution Electrique. 420; Métropolitain, 435; 
Nord do l'Espagne, 345; Briansk ordinaire, 324 et 

325; ProTOdoniek, '(21 et 424; Rio-TintO grosses cou-
pures, 1528 et 15S2. Sur le marché èn banque, la 
Bakou est à 1465; Balia, 304; Hartmann, 3S3; 
Maltzof. î30; Plattne, 458; Toula. 1053; Brakpan, 
65; Crown Mines, 103; Debeers ordinaire, 270; Mod-
de'rXonteln B, 121 50 ; Rand Mines, 121 ; Mount EI-
lioit, 79 50; Spassky, 53 75; Tharsis, 153 50; Utah, 
273 50. 

Réfugiés et_Disparas 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
\w M. Hêbréard Auguste, boulanger à, Bagnols 

(Var), serait reconnaissant aux personnes militaires 
ou civiles qui pourraient le renseigner sur son fils 
Hébréard Gustave, soldat au 7' régifflent de chas-
seurs alpins, 5' compagnie, 3* section, signalé du 
dépôt blessé le 23 janvier dernier à Harmahsveiler-
kopf (Alsace). 

wx Les réfugiés ou soldats revenus d'Allemagne 
qui auraient des nouvelles de M. Perrier Auguste, 
sergent au 240* d'infanterie. 24* compagnie, disparu 
le 2G septembre à Saint-Mihiel et hospitalisé à 
l'hôpital de cette ville le môme jour, sont priés 
d'écrire à Mme Perrier, institutrice à Saint^Martin-
de-Valgalgues (Gard). 

vw M. Hecaseuse Leclerq recherche sa fille Ber-
the-Simone et Gustave Mercier, tous deux évacués 
du Nord depuis le mois de septembre. Leur père et 
mère sont réfugiés à la Grand'Combe (Gard). 

COMMUNICATIONS 
' Parti socialiste .5. F. I. O. — Commission d'étude 
et de solidarité et sous-Commission des allocations. 
Réunion ce soir à 6 heures 30 au bar de la Rotonde, 
place Castellane. 

Fédération des sociétés d'instruction laïque. — Ce 
soir au siège social, réunion du Conseil, MM. les 
présidents des sociétés, dont le délégué est mobilisé, 
sont invités à désigner un remplaçant pour assister 
aux réunions. 

SI VOUS SOUFFREZ DE 
3Ls* S=2£5*X> O 

Si voas avez des crampes, des vertiges, 
de la dilatation, des renvois, 
des somnolences après les repas, 
meltet-vous an régime du délicieux 

8CAO 
{Spieialitt française) 

Seul aliment végétal conseillé par les médecins 
aux anémiés, nu ; convalescents, aux surmenés, 

aux vieillards et aux blessés. 
ADMIS DANS 

LES HOPITAUX MILITAIRES 

ENVOI GRATUIT 
D'UNE BOITE D'ESSAI 

ADMINISTRATION 
9, Rue Frédéric-Bastiat, 9 

PARIS 

EN VENTE PARTOUT 

LES BONS PRODUITS FRANÇAIS 
Envoyer, à nos soldats dos cachots de -

322. — Banque Ottomane, 480. — Banque Commer-
ciale Italienne, 470.. — Paris-Lyon-Méditerranée, 
1032. — Action Nord d'Espagne, 345. — Saragosse, 
346. — Docks et Entrepots de Marseille, 385. — 
Métropolitain de Paris, 430. — Nord-Sud, 112. — 
Omnibus de Paris. 431. — Canal de Suez. 4380. — 
Tliomson-Hôuston, 548. — Briansk, 325. _ Rio-Tinto. 
1530. — So-nowtcc, 7S0. -- Action des Tabacs Otto-
mans, 3-20. - Ville de Pa.r!s 1865, 52811871,, 3731» 
1S75, 497; 1876, 496 50; 1S92 . 284; 1894-96, 283; 1S9S, 
325; 1899, 304; 1904 , 32'.; 1905. 317; 1910 3 %, 311; 
1912 218 — Méditerranée 3 °;, 364; fus. anc, 864; 
tus r.ouv 388, — Midi, 336 25. — Nord d'Espagne, 
Ire série 340 50. — Saragosse lro série, 335 50. 
Communales 1879, 429: 1880, 459; 1891, 330; 1892, 358; 
1S99, 354; 1906, 403 50; 191*, non ,M>., 905 Mi 11b., 
206 50. - Foncières 1879, 463; 1883 . 351; 1885, 361, 
1S95, 367; 1903 , 398: 1909. 219 ; 3 1/2 % 1913 lib., 433; 
4 % 1913, 433. — Panama à. lots, 102. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 85, 70. — 
Brésil 5 % 1903. 51 05. — Bakou, 1465. — Balia 30*. 
— Caoutchouc, 64 50. — Lots Turcs, 145. — Malacca, 
94. — Platine, 458. — Toula, 1055. — Cape, 73 «5. — 
Chartsred. 17. - Crown. 104. - Debeers (ordinaire), 
271. — East Rand, 44 50. — Fereira, 56. — Gold-
ftelds, 41. — Jagcrsfontein (ordinaire), 76. — Lena. 
50 50. — Mexico. 98 50. — Mount, 79 50. — Rand 
Mines 123. — Robinson Gold, 49 50. — Spassky, 
54 25. — Spies, 21 75. — Tharsis, 158 50. — Utah, 
273 50 — Village. 41. — Blanzy, 666. — Dmèprovien-
ne, 2372. — Suherbie, 180. — Monaco, 3755; cinquiè-
me. 755. — Colombia, 995. — Chèque sur Londres 
(cours extrêmes), 25 31 5 et 25 41 5. 

Bourse de Marseille du 17 fflars 
3 % Nominatif, 70 80. — 3 % au porteur, petites 

coup. (20-30-50), 70 50. — 3 1/2 % Amortissable, 
toutes coup., 91 05. — Egypte Dette Unifiée 7 % 452. 
— Espagne 4 % Extérieure, c. 240. 86 40. — Japon 
4 % 1905 , 73 50. •— Russie Consolidés 4 .% (Ire et 2e 
séries), c. 20, 76 50; c. 200, 74 35; 3 % or 1891-1894. 
62 75: 3 % or 1896, 59 15 ; 5 % 1906, 91 ; 4 1/2 % 1914 
(Chemins de fer), 88. — Turquie (Dette convertie) 
4 %, 65 75. — Panama, obligations et bons à lots, 
101. — Docks et JSntirepûts de Marseille. 385, — 
Rio-Tinto, 1535. — Ville do Marseille 1877 3 %. 437; 
1890. 3 1/2 %, 437. — Société Marseillaise, act. lib.. 
500. — Cvprien Fabre et Cie. 580. — Compagnie 
Mixte, 280. — Transports Maritimes, 471. — Char-
bonnages des B.-du'Rh.. 271. — Raffineries de sucro 
de la Méditerranée, 995. — Raffineries de sucre de 
Saint-Louis. 1115. — Société Franco-Africaine Enflda., 
820. — Immobilière Marseillaise. 495; act. de jouis-
sance, 113. — Compagnie de l'Afrique Occidentale, 
1089. — Fcurnier L. Félix et Cie. 117 50. — Moulins 
d'Arène.. 155. -- Petit Marseillais, 353. — Ville de 
Paris 1875 4 %. 495; 1876 4 "i,. 494; 1898 2 %. 325: 
quarts. 81; 1899 2 °'0 , 304; 1904 2 1/2 %, 333; 1310 
3 -y, 314; 1912 3 %. non lib.. 21S. — Communales 
1S79 2.60 %, cinquième. 97 50; 1891 3 %, 328: 1899 
2.00 «S. 349; 1900 3 %. 403: 1912 3 lib.. 207 50. — 
Foncières 1835 2.60 %, 365; cinquième. 82; 1913 
3 1/2 °A. non lib.. 409. — Paris-Lyon-Méditerrânée 
3 %, fus. nouv., 366 50. — Lombards (Sud-Autric.) 
3 %; 177. -- Docks et Entrepôts de Marseille 3 %, 
370. — Gaz et Electricité de Marseille 4 %, 405. 

65 lf65 
— ta Softs de pochs (modèle spécial) contenant 3 cachets — 
L'aotion en est infaillible oontre la Grippe, la Fièvre, 

■ los Courbatures, Névralgies ot toutes Douleurs. 
3E». 3VT^;-3r^.OIER. PpCTr EN PH", TOURS 

Bourse de Paris du 17 Mars 
3 "/„ Français, 71 05. — 3 % Amortissable, 76 70. 

— 3 1/2 % Amortissable, lib., 91 10. — Obligation 
Ouest-Etat 4 %, 438. — Obligation Tunisienne 3 % 
1892, 349. —' Argentin 4 1/2 % 1911, 75. — Dette 
Egyptienne Unifiée 4 %, 89 50. —• Extérieur Espagnol 
4'.%, 86 30. — Russe 3 % 1S91,- 63; 4 % Consolidés 
(ire et 2e séries), 76 25; 5 % 1906 , 90 25 ; 4 1/2 % 
1909, 80 50; 4 1/2 % 1914 Ub., 87 50. — Banque de 
France, 4500. — Banque de l'Algérie, 2445. -— Ban-
que de . Paris et des Pays-Bas, 900. — Compagnie 
Algérienne, 968. — Crédit Foncier de France, 695. 
— Crédit Lyonnais. 1070. — Banque de l'Union 
Parisienne, 590. — Banque Nationale du Mexique, 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du n Mars. — Rivaux Louis, rue 

Pointe-à-Pitre, 4. — Cardinali Marius et Rose 
(jumeaux), Montolivet. — Vignal Louise, rue Ablié-
de-l'Epêe, 49. — Tortora Catherine, rue d'Aix, 36. 
— .Touclas Jeanne, rue Charras, 9. — Pages Francis, 
chemin do la Madrague. — Bonnet Nathalie, Bords-
du-Jarret 3. — Campopiano Victorine, rue Saint-
Georges. _ Bessard Robert, rue de l'Agriculture, 7. 
— Lamberti Alexandre, Saint-André. — Mesraghi 
Noémie rue Molière. 3. — Guiglielmet Antoine, 
Grand-Chemin de Toulon. -- Alleman Paulette, rue 
de la Croix, U. — Desnoyer Jean-Baptiste, à \au-
frèges. —' Beltran J., rue PeyssoPnel, 34. — Rousset 
Alfred. Saint-Marcel. — Aehard Rose. Chemin du 
Rouet 105. — Benoît Marcel, rue Sainte, 106. — 
Burle Marcelle. Saint-Antoine. — Carnusso Josépli, 
Eslaaue-Gare. — Armenante François, rue Bons-
Enfants. 9. — Mazza Edouard, rue Félix-Pyat. 163. 
— De Tressemanes.Brunet Jules, rue Julia. 19. — 
Fabris Damien, -traverse Bensa, 6. — Mazzanti 
Louise, rue des Lices, ,23. 

Total : 31 naissances, dont 5 illégitimes. 

DECES du 17 Mars. — Arenne Antoinette, 72 ans, 
rue Saint-Lambert, 17. — Gonnet Madeleine, 75 ans, 
rue Saint-Augustin, 14. — Bonnet Marie-Thérèse, 
20 mois, rue Curiol, 61. — Maero Léon, 19 ans, 
Sa.int-Barnabé: — Cheilun Louis. 57 ans, rue du 
Transvaal. 26. — Trotebas Marie, 67 ans, rue d'En-
doume, 323. — Gelly Joseph. 63 ans, boulevard de la 
Madeleine, 49. — Ami Clovis, 36 ans. , boulevard 
Honorine, 25. — De Roux Jean-Marie, 52 ans. rue 
Dieudé. 31. — Esposlto François, It mois, rue Ser-
vian, 27. — Pauvarel Henri. 5 ans. impasse Sauze, 2, 
— Tolly Julien. 20 mois, rue de l'Olivier, 23. — 
Tourbereau Juliette, 10 mois, Vieille-Chapelle. — 
MoëT Aimé, 65 ans, rue Sainte-Victoire, 13. — Camp-
martin Victor, 15 mois, rue Château-Joly, 46. — 

Florens Louis. 70 ans, traverse ■ de Rous, «. «* 
Gcstà Lou-s, 54 ans, rue du Castelet, 1. — vverta 
Marthe, 23 ans, Sainte-Marthe. — Boyer René. 5t 
ans, rue de Lodi, 72. — Branca Ratfacla, 44. Mis, 
rue de la Guirlande, 22. — Berger Robert. 4 ans 1/8, 
Grand'Ruc. 58. — Paget Céline, 58 ans, rue-CuiTatd-
rie, 1. — Stroch Fcrnand, 36 ans, rue Saint-Chruv 
tophe, 6. 

Total : 24 décès, dont 7 enfants,.plus 3 mort-né». 

Tous nos COMPLETS our 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
A l'taï Tailleur j S: È!^%o. 

MARSEILLE f Bd de In Madeleine, 3?»'» 
AVIGNON, TOULON. CETTE, BEZiERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

Tjpitonn.e dlia 'Travail 
nv On demande coupeur pour vareuses et 

pantalons velours. Références exigées, boule-
vard des Daines, 23, de 3 à 5 heures. 

On demande des ouvriers coupeurs et 
monteurs pour travail civil. S'adresser chez 
M" veuve U. Matheron, 6, rue Saint-Vincent-
de-Paul, 6. 

vw On demande de bonnes ouvrières pouf 
garnir les chapeaux Jean-Baft. 53, r.Nationale. 

■vw On demande un jeune homme de .14 à 
15 ans, présenté par ses parents, pour {aire 
les courses, Pharmacie Beauchamp, 5. cours 
Saint-Louis. 

™ On demande des ouvriers pour la chaus-
sure clouée, pour fillettes, a la maison Fer-
ruzzi, rue du Terras, 15. 

vw On demande une mécanicienne et miA-
apprentie, payée de suite, rue Saint-Char ici 
9 bis, au 5". • • -■ ' •'■ 17 

vw On, demande des ouvrières pour la . fa-
brication des sacs en papier, chez Duvillâfçl, 
15, rue Pm-is-de-Chavannes. 

-vw On demande un ouvrier viennois à la 
boulangerie, rue Thiars. 5. 

w\ Jeune homme de 15 à 16 ans est d&. 
mandé pour conduire camion, Scierie Michel, 
3, rue Bossûet. : 

w\ On demande une apprentie dégrossie e, 
une apprentie modiste pour dames et enfants, 
rue Saint-Michel, 11, au 1". 
. w\ On demande de bons ouvriers, coust» 
main, pour travail militaire, fabrique de 
chaussures, H. Castanier, 35. rue des Princes. 

wi Ou demande des ouvrières pour la con-
fection, blouse, tablier, chez Bouile, 4, place 
des Capucines. . - - 1 

vw On demande mécanicienne avec n 
chine, pour capote. Equipements Militaires1 

12, quai du Canal. 
wv On demande une apprentie tailleuse, 

place Samt-Ferréol, 11, au 3°. 
w\ On demande une bonne demi-ouvriers 

culottière. Inutile de se présenter si l'on n'esl 
pas capable, 30, rue du Musée, au Ie. 

wv On demande ouvriers, cousu main, en 
chaussures, chez P. Deumié, 3, rue Fortia: 

BOURSE DU TRAVAIL. -> On demande s 
Jardinier marié sans enfant pour une villa,-
cordonnier tout faire pour Aubagnè bonnes 
conditions, jeunes employés de bureau de ia 
à 17 ans avec jolie écriture, un débutant pré-
senté, par ses parents et l'autre dégrossi avec 
des références, un bon coupeur emballeur 
pour une savonnerie pour le dehors, apprenti 
mécanicien de. 16 à 17 ans, un jeune garçon 
livreur de 16 ans présenté pur ses parents, 
ouvrier matelassier à la journée, garçon, bou-
cher se présenter de 4 à 5 heures du bOir\ 
apprentie modiste, .ouvrière pantàlonnière, ÙUIM 

vrières pour veste militaire travail à empory* 
ter, jeunes filles travail facile, ouvrières J>f 
queuses de bottines, ouvrière tnécanicieuna. 
demi-ouvrière et apprentie lingè.re.. S'adres-
ser : Bourse du Travail, rue de l'Académie, 

Bulletin hebdomadaire des placements opé-
rés par le secrétariat de la. Bourse du Travail 
du 7 au 13 mars : Demandes d'emplois di-
vers, 155 ; offres, 125 ; placés, 114. 

Guérison rapide, maladies estomac, nerfs, 
sciatiqne, maladies des clames,Tumeurs, Ré-

- trécissements, Ecoulements. Electricité 
Médicale, 26, cours Pierre-Puget. Consult. grat. malin. Broch., 0.50 

les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
retraitement. C'est le remède des échauffements, de m 
cystite et de la goutte militaire. Le flacon de 50 cap 
SU ie3GALOPIM est expédié franco contre mandat de 2 fr. BU 
adressé à GASTINEL, ph.„ 94. r. RéjDtibliciue. Mai-seilia 
Dépôt : Anastay, pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

Les extraits ou avis de 
.vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la data 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
veiée du 8« au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
ta date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

5n demande employé non mo 
.bilisable, pour écritures, cal-

culant vite. Faire offre et indi 
juer prétentions. Abonné Capu-
cines, 48. 

Ainsi que SYPHILIS, Artério 
Sclérose,Rhumatisme,Eczéma 
Hémorroïdes ptlDCïa par le mer-

SONT UOlltllÙ vcilleux 

CC CfpppTCÇ Ecoulements, Maladies de paau, Maladies coloniales, Ré-
«-0 OLUflL I LO tréoisssements, Impuissance, Hémorroïdes, Métrites. 

Guérison radicale et rapide. Consultalions toute la journée et p. CORRKSiJONDANCK, 
2Q, rue Galbent, 2,0. Quinse,ans.d'existence, -r- INSTITUT SPECIAL, docteur 

de Paris, licencié és-sciences, ex-interne au concours des hôpitaux de Paris^ offi-
cier I. P. meU d'or (exposition d'hyg.). — (yQ.TA-: Guérison radicale do .la Syphilis par Méthode 
nouvelle de recorisL minérale du pliwmn -sanguin, 60 à 90 iours. suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nicolle. Prix de l'Injection du'606 d'Ehrlich dose forte, vingt francs. 

DE TOUTES LES PUISSANCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 

Régénérateur du Sang 
5 fr. le flacon ; 3 fr. le demi-flacon 

Postal 0,S0 en sus 
DÉPÔTS .- Beauchamp. cours Saint-Lom's, 

Franc, 200, boulevard da la Madaleina. 
HARSS1LLS ■■m 

GMBiES & CUISINES 
46. rue Fortia 

rUAMBRITC meublées indé-
bnHIflDnLO pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie. 

CARTES POST. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernier. 47. r Lancry. Paris. 

SEîifE»ep!?i©e> de Mettoyago 

LA PHOCÉENNE 
îia-aS. do la 3E* 28-29 

D' 
On est acheteur de forte partie. 
Faire offres et prix M. Fouque, 
r, Bibliotheaue, S4, Marseille. 

APPAREILS PHOTOS 
On les achète au Photo-Bourso, 
22, rue Pavillon. 

CONSULTATION 2 fr. 
Just, défenseur, r. St-Ferréol, 46. 

MftDIi ICÉC mutilés, veuves IflUDiLloLO et orphelins de 
mobilisés décédés ou disparus, 
pour formalités pour régler 
successions de disparus et ob 
tenir vos pensions. Voir Just, 
de 10 h. 1/2 à midi, de 4 à 6 h 
rue Saint-Ferréol, 46. 

LAMPES DE POCHE 
Piles, Articles militaires en 
gros. Seul dépositaire' de la 
Lampe, Pochette électrique en 
cun\ modèle breveté, type offi-
cier. Devarennes, 108, faubourg 
Saint-Denis. Paris. 

des ouvriers 
tonneliers (re-

batteurs). S'adr. chez Savon 
frères.chem. de la Madrague, 8. 

POURSUITE Kfiygi 
«TABLE Paris désire-
rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

WWM DE CiMIÉES 
Avec g-rautio ùe boa frnetionnament 

pour distribution d'eau chaude 
Calorifères à air chaud 

TRAVAUX DE FUMISTERIE 

A. H0NN0RÊ 
RUi PARADIS, 57, MASS.TLLE - Tél. 4.5.09 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

Coiffeuse sach. faire ond. Mar-
cel, demand., 37, r.Tapis-Vert 

Monsieur le Sous-Intendant 
Militaire, chargé du 2a service, 
porte à la connaissance des 
Confectionneurs que le lundi, 
22-courant, à 8 heures 1/2 du 
matin, 'aura lieu, au Magasin 
Général de l'Habillement et du 
Campement, 39, rue d'Endou-
me, une adjudication par con-
cours restreint ou soumissions 
ouvertes pour la confection de 
100.000 pantalons bleus (tissu 
fourni par le Magasin Géné-
ral).' 

. Les soumissions par lettres 
devront être adressées au Ma-
gasin Général. 39, rue d'En-
dourne, le plus tard samedi, 
20 du courant. 

Pourront prendre part à ce 
concours tous les entrepre-
neurs avant un atelier de cou-
ture et les Œuvres de Charité 
régulièrement constituées. 

Pour prendre connaissance 
du cahier, des charges, s'adres-
ser au Magasin Général, rue 
d'Endoume, 39. 

O n demande petit chien pour 
tirer lait à nourrice, M" 

Anibroggi, 56, r. St-Ferréol, 4'. 

145, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0.40 cent, (linge 
compris). Bains-Douches. 0.20 c. 

C orsetières. Suis achet. corsets 
démodés, défr. Ec.' M" Rol-

land, rue d'Isoard, 1. 
nflRfSr sérieuse,société agréa-
UrllflL ble, connaissant la 
Côte d'Aeur, accompagnerait 
malade ou famille. Ecr. Mme 
Férou, bd d'Athènes. 67. Mar-
seille. 

MENAGE soldat artificier 
pyrotechnie, garderait appar-
tement ou villa de mobilisé. 
Toulon ou banlieue, confiance 
absolue. Ecrire Louis Anni-
bal, chez Gimelli, bd Alphan, 
10. Pont-de-Bois (Foulon). 

DAME VEUVE, bonne famille, 
désire soigner 

malade ou emploi dans mai-
son de commerce. B. M., cours 
Lieùtaud. 18. ■ 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

POUR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

chez MAISTRE 
place de la Préfecture, 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées. 

PROCÈDE flfi&ISTRE 
Prix et dualité incomparables 

VHANDEAUT 
Viande de bœuf, phosphai: 

donne FORCE, ÉNERGIE, SANTÉ 
auf La bout. 4.50. 

Anémiques W /* % bout. 230, 
Convalescents MLFrsaco s

*
RE

 P*'! 
4 bouteilles. 
Pharmacie 

La femme qui voudra éviter les 
Maux de tète, la Migraine, les 
Vertiges, les Maux de reins qui 
accompagne-nt les règles, s'assu-
reç dés époques régulières, sans 
avance ni retard, devra faire 
un usage constant et régulier 
de la 

De par sa constitution, la femme est sujette à 
un grand nombre de maladies qui proviennent, de 
la mauvaise circulation du sang. Malheur à celle 
qui ne se sera pas soignée en temps utile, car les 
pires maux l'attendent, 

La JOUVENCE de l'Abbé SOORY est 
composée de plantes inolï'ensives sans aucun poi-
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, 
au moindre malaise, en l'aire usage. Son rôle est 
de rétablir la parfaite circulation du sang et dé-
congestionner les différents organes. Elle fait dis-
paraître et empêche du même coup, les Maladies 
intérieures, les Métrites, les Fibromes, Tumeurs, 
Cancers, Mauvaises suites de Couches, Hémorra-
gies, Pertes blanches, les Varices, Phlébites, Hé-
morroïdes, sans compter les maladies, de l'Esto-
mac, de l'intestin et des Nerfs, qui en sont, tou-
jours la conséquence. Au moment du rélour 
d'âge, la femme devra encore faire usage de la 
JOUVENCE de l'Abbé SOIÏRY pour, se 
débarrasser des Chaleurs, vapeurs, Etouffements, 
et éviter les accidents et -les-infirmités qui sont là 
suite de la disparition d'une formation qui a dure 
si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOUKY se trouve dans 
toutes les pharmacies : 3 fr. 50 le flacon; 4 fr. 10 franco 
gare. Les trois flacons, 10 fr. 50 franco gare contre man-
dat-poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTlER,à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
Dépôts à Marseille : Toutes pharmacies. 

Feuilleton du Petit Provençal du 18 mars 
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TROISIEME PARTIE 

SOUS l'ySHFÛRfôE FRANÇAIS ! !. 

Cyrille s'interrompit pour courir à la fe-
nêtre, et souleva le rideau, 

— Tenez, monsieur, le voilà... sur le 
quai... Il s'en va tout en boitant... son ser-
vice fini... Vouiez-vous que j'aille vous le 
chercher ?... Avec un p8tit verre que je vous 
servirai, vous lui délierez la langue, je vous 
in réponds. 

Sans attendre, le garçon sortit, revint 
çinq minutes après. 

Derrière lui, Walter, bonne et rude figure 
flu vieux soldat, boitillait, tirant la jambe. 

Il salua militairement, cligna die l'œil du 
côlé de deux petits verres de fine Champa-
gne qui s'alignaient coquettement sur un 
plateau d'argent, et attendit. 

Sons autre préambule, César interro-
geait : 

— Vous avez cqnnu le lieutenant Dro-
ïont ? 

— Oui. Et même qu'on a fait plus d'une 
campagne ensemble. Seulement... jadis, 
on n'aurait pas trouvé meilleur garçon à 
cent lieues à la ronde... Tandis que, main-
tenant qu'il a deux galons au képi, ça mé-
prise ks camarades ... 

Il lampa son verre d'un trait, s'essuya la 
moustache avec la langue... 

— Si les galons 'changent le moral, je ne 
croyais pas tout de même qu'ils pouvaient 
changer tant que ça la figure... 

— Expliquez-vous, Walter. ? 
— Eh bien, voilà ! A sa descente du pa-

quebot, c'est a peine si je le reconnaissais... 
Il faut dire à sa décharge qu'il était encore 
malade... Mais pour sûr que je. l'aurais bien 
pris pour un autre, si on ne m'avait pas dit 
que c'était lui !... 

— Et lui vous a reconnu, Walter ? 
— Sans hésiter... Ça faut Kavouer... U 

m'a dit comme ça : « Es-lu remis de ta bles-
sure, vieux ? » Comment aurait-il su que 
j'avais été blessé ? ajouta le brave homme, 
naïvement, sans comprendre le sourire 
amusé de César... 

— Je vais vous dire, moi, Walter... D'a-
bord, vous vous êtes nommé, hein ? en l'ac-
costant ?... Oui ?... Très bien. Ensuite, pour 
votre blessure, camarade, elle se voit 'com-
me le nez au milieu du visage... Quand vo-
tre jambe gauche entre en ville, la droite 
est encore en province... Donc, faut pas être 
sorcier pour deviner... 

— Doit-on vous dire !e soupçon qui m'est 
venu ? 

— II faut tout me dire, Wallcr.. 
— Eli bien, j'ai pas du tout reconnu mon 

lieutenant... et comme il m'avait invité à 
dîner pour le lendemain, j'ai pas élé surpris 
du tout de voir qu'il n'était pas à son ren-
dez-vous... Il m'avait posé un de ces lapins 

Alors, j'ai pensé qu'il avait peur d'être em-
barassé, et que je ne lui fasse des ques-
tions... et que je ne sois trop pressant... 

— Puisque vous aviez de; doutes, pour-
quoi les avoir gardés pour vous ? 

— Parce que, réflexion aician!, je me suis 
dit que j'étais un imbécile, aue Drosont était 

bien Drogont... voilà toute mon histoire, 
mon cher monsieur. . 

— Et si, moi, je vous' ménageais une nou-
velle occasion de le rencontrer ? 

Ah ! diable ! Ah I diable !• Je vous jure 
bien que, en ce cas... 

— Je me charge de vous obtenir un congé 
de trois jours. Vous me suivrez à Paris... 

— Ça sera une occase pour moi de visiter 
ia capitale... on dit qu'il y a des petites 
femmes qui sont d'un rupin ! et qui aiment 
les anciens militaires... 

Le lendemain, au quai d'Orsay, César des-
cendait en compagnie de Walter. 

Pendant le trajet, ils avaient longuement 
causé et le douanier était dûment stylé sjnà 
doute, car, sur le quai de la gare, ils se sé-
parèrent sans plus un mçt. 

Le lieutenant des grenadiers de la garde, 
Ulrich von Falker, venait d'achever sa toi-
lette, avenue de Suffren, de renouveler son 
maquillage et s'apprêtait à passer son uni-
forme d'officier français, pour aller faire 
un tour à l'Ecole militaire, lorsque, vers 
huit heures on frappa à sa porte. 

Comme il avait pris son petit déjeuner, 
que la concierge lui avait monté sa corres-
pondance et les journaux, il n'attendait pins 
aucune visite ce matin-là, et puis on avait 
frappé discrètement, timidement. 

Il hésita à répondre. 
Le lieutenant des grenadiers de la garde 

avait peur des visites. 
On' frappa derechef avec la môme ré-

serve. ■■'...'. '■ .-.';•, .'7 - '. ' . _ 
Chez Falker, la porte était toujours fer-

mée h. double four de clef. 
Ij se.décida à ouvrir.. 
Et devant l'homme qui apparut, la main 

tendue eu souriant, Û recula d'un pas. 

L'homme, c'était Walter, l'ancien compa-
gnon, d'armes. ■ 

En un clin d'œil Drogont comprit le soup-
çon et vit le danger. 

Il para le coup, avec sa rapidité de déci-
sion habituelle,. 

— Walter, comme je suis heureux !... Et 
que'd'excuses j'ai à te faire !... Qu'est-ce 
que tu as. dû penser de moi, à Pauillac, en 
ne me trouvant pas au rendez-vous ? Rien 
de mal, j'espère ?...«Dis-moi vite que lu ne 
m'en veux pas. camarade ?... Une dépêche 
m'est arrivée le soir même, m'appelant à 
Paris... 

— Je ne vous en veux pas du tout, mon 
lieutenant... 

Et le caporal Walter regardait Drogont, 
les yeux écarquillés. Etait-ce bien celui qu'il 
avait connu, des années auparavant, dans 
les déserts africains ? Oui ? Non ? Il n'en 
savait rien... Même taille, même carrure, 
même allure aussi... avec cet air souffreteux 
que donne la fièvre de là-bas... ces yeux'bat-
tus, celte mine jaune ?... Mais quelle drôle 
de chose ! La fièvre ne change pas la.cou-
leur des yeux... Or, il croyait bien se sou-
venir que jadis Frédéric Drogont avait les 
yeux bruns..', tandis qu'il le retrouvait avec 
des yeux bleus... Il ne les avait jamais bien 
regardés probable ! se disait-il. 

Drogont tapotait la main du caporal qu'il 
gardait..dan.?.la sienne. 

— Je me disposais h me rendre à l'Ecole 
mililaire, mais rien ne presse ot personne 
ne m'y attend... Je n'ai.à faire qu'après midi. 
Nous déjeunerons ensemble. 

— Darn ! mon lieutenant, si je ne suis pas 
Une gène. 7..: •■ . ■ 

— - D'nboril. je te le dois... et nous cause-
rons de l'Afrique, hein, Walter 7 

— Tant cjiie vous voudrez, mon lieuienanl. 
. Venu avec un srtupcoû, le caporal déjà 

était à demi-rassuré. Ce César Sanguinède, 
avec ses doutes et ses inventions romanes-
ques, lui avait mis le cerveau à l'envers. 
Drogont ne serait pas Drogont ? Quelle folle 
idée ! Pourquoi ? 

Et tout à l'heure, en causant, il verrait 
bien ! 

Ils sortirent... Drogont, à la dernière mi-
nute, avait passé-des habits civils. 

— Puisque je ne vais pas à la caserne ! 
Toutefois, dehors, devant un bureau de 

poste, Drogont s'arrêta 
— Je te demande cinq minutes... Un coup 

de téléphone... Rendez-vous à contreman-
der. 

— .Mon lieutenant, je né vous laisserai 
pas... A cause de moi... 

Déjà l'officier était entré, jetait trois sous à 
l'empioyé et faisait inscrire : 

— Central, 7S-Ô55... 
Nasillard, l'employé redisait sur sa 

tablette, récepteur à l'oreille : 
— Allô ! Ailô ! Central... 78...055... Non, 3 

et 2 font cinq... cinq deux lois. Allô 7... 
78-055 ? Bien... Restez à l'appareil... On 
vous parle... 

Et se tournant vers Drogont : " 
— Cabine numéro 2... 
Drogont entra, referma • soigneusement 

derrière lui la porte feutrée. 
Et d'une voix nette, quoique assez basse, 

en • allemand* il dit : . 
— 78 055 ? 
—Ces! moi... dit-on à ('autre bout du fil. 
— Parlez plus fort, rje-ne-reconnais pas 

votre voix... Dites ce qu'il faut... 
— Dites vous-même... je voué prie.;.' 

. Des . paroles■■ mystérieusesd'entente s'é-
(iitingèrént, criigiiratiques pour tous les au-
tres;- r":' '>■', -. :""'''■ ' : '•. •■• ' 

—- C'est bien vous, Falker ? 
. — C'est moi. Tcherko. 

— Il était convenu que vous ne deviez ma 
téléphoner que s'il se passait... 

— Des choses très graves... C'est le cas... 
Je déjeune ce matin avec un de mes anciens 
compagnons d'armes, en Afrique... E iïi'a* 
vait abordé, à Pauillac... Il me ' relance à' 
Paris... Impossible de lui échapper,.; 11 a 
des soupçons... Il s'en suivra une certitude... 

A l'autre bout, un juron terrible... un atj» 
cès de rage... un silence... 

Puis la conversation reprend : 
— Où déjeunez-vous ? 
— Je l'emmène au calé Riche, en cabinei 

particulier... C'est plus sûr. 
— Bon... Défendez-vous !... Ayez con-

fiance et comptez sur moi... Le reste mar-
chera tout seul... Adieu ! 

Drogont raccrocha'le récepteur. 
Sur le trottoir, en attendant, Walter avait 

bourré sa pipe... Ses petits yeux, allumés, 
regardaient complaisamment passer \b§ 
femmes... Et, de temps en temps, un cooU 
puiment partait, rude, assené comme un 
coup de poing, et qui les faisait rire. 

— Un tour au Bois... Ensuite nous irons 
déjeuner ? 

Et dans le taxi qui les emmenait, tout à! 
coup, Drogont, comme frappé d'une idée 
subite, demandait : 

— Mais qui diable vous a donné mon 
adresse à Paris ? :. ..; 

Walter cligna de l'oeil : 
—- En ami !... Je vous dirai son nom, 

peut-être... Ça dépendra. ... . 
— De quoi, mon vieux ? •' ... .• 
—- D'un tas d* choses... Mais... si 'nous 

causions de l'Afnque, hein 7 
Avec bonheur ! " ; ■ ...: 

JUL£S MABf. 
(.La suite û demainA 4 


